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BULLETIN DU ïèüR 


L'affirmation de là * 
d&>, ce lundi 10 août, se 
quelle la décision deM-I 


twit 9 dans la conise'^Mi 
armements ne peut .. qifètre 
approuvée sans réservé, n^üs 
on souscrira tout alitant fi la 
réaction du wïiris tK français 
des relations extérteiutes, 
M. Cîieysson, estimant quella 
décision américaine é tfèst 
pas nue surprise » et qp’e -les 
Etats-Unis se contentait 
d’annoncer ce. dpe <T su très 
font sans le dire. ’ : " 

En se lamentant & grands 
cris sur les horreurs de & 
course aux armements, dont 
les dangers à venir *t 
les conséquences économiques 
présentes ne sauraient trop 
être soulignés, Targane dQ 
- parti communiste soviétiqi* 
oublie seulement d’ajouter s 

«A qui la faute?». $. 

H est un peu trop simple 
de faire table rase du passa 
et de récrire Thistoïre à sa 
convenance, Qui a'aeennmléî 
un énorme arsenal d’euro-? 
missiles, dont, on ne: le répé-- 
tera jamais trop, lés alliés 
atlantiques ne commenceront : 

an t™*"* à se pourvoir, qu'en 
1S83 ? Qui a envoyé des chars 
guerroyer en Afghanistan, à 
proximité des ressources éner- 
gétiques et des artères vitales 
de TOccMent ? Qui feindra 
de croire que ces défis sovié- 
tiques n’ont pas pesé lourd 
dans la défaite de M. Carter? 
Celui-Ci — Fa-t-on aaferi fen- 
büé? avait fanjfrtonent 


Un groupe de Français d’Iran la conférence des dations unies 
a pu quitter Téhéran sur les énergies renouvelables 
à bord d’un avion de ligne rassemble 154 pays 


l'avion qui devait quitter Téhéran 


Alors que les pays do FOPEP envisagent de tenir n 


sade de France qu'elles honoreraient leurs engagements. L’accord par le président du Kenya, M. Daniel Arap Mol. au Centre 
conclu & cet égard entre Téhéran et Paris prévoit encore le départ Kenyatta, à Nairobi. Quelque quatre mille délégués de cent 
mercredi de cinquante-cinq autres Français, D ne resterait alors cinquante-quatre pays devaient entendre, dans la matinée, des 
en Iran qu une trentaine de Fr an ç ais j deux diplomates, un agent allocutions de Mme In dira Gandhi ; du premier ministre suédois, 
consulaire et sa femme à Isp ahan , une quinzaine de religieux M. Falldin, et du secrétaire général des Nations unies, 
et une dizaine de personnes âgées établies dans le pays de M. Waldheim. 

longue date. Quatre-vingt-dix des cent trente-trois pays en développement 

ne disposent pas «le pétrole. La cherté de l’or noir a provoqué 
D'antre part, l'ancien président Bani Sadr, dans une interview chez ceux-ci. non seulement des difficultés de balance des paie- 
accordée à un hebdomadaire libanais, a laissé entendre qu’il ments, mais aussi une demande accrue de bois de cuisson et de 
pourrait quitter la France soit pour se réfugier dans un autre charbon de bois, telle que la couverture forestière de la planète 
pays, soit pour rentrer en Iran. Il s’est plaint, en effet, d’être est menacée. 


« en résidence forcée en France -, faisant ainsi allusion apporem- 


H apparaît donc impératif de faire passer la part des énergies 


ment aux mesures draconiennes prises par la police pour Fera- renouvelables de 15 % actuellement à 25 Si de la consommation 
Pécher de communiquer avec les représentants de la presse. énergétique mondiale en l'an 2000. Tel est l'objectif défini dans 

le « programme d’action », qui devrait être adopté par la confé- 
rence aînés onze jours de débats. 

Des Français qui devaient être Leurs déclarations ont été dif- m m _ 

rapatriés ce lundi matin s’étaient fusées par la radio, la télévision m awicvmc» 

donnés rendez-vous A l’aéroport et les journaux iraniens. Les mm adfrW 


dormes rendez-vous A l'aéroport et les journaux Iraniens. Les 
à ï h 30 (6 heures, heure fran- deux hommes ont affirmé que 
çaise), soit cinq heures avant les autorités françaises, après 
l'heure prévue pour le décol- leur avoir offert avec insistance 
lage. Us devraient arriver à l’asile politique et du travail. 


De notre envoyé spécial 


compagnie nat io nale Iran-Air 


vous rentrez, disaient nos I devenue, au 


devait, à l’origine, effectuer son interlocuteurs français, vous t 
trajet normal Téhéran - Vienne - verez vos maisons occupées. 


: nos devenue, au cours des années 70, pétrole, le Brésil 40 % et la Tur- 
trou- plus rare et plus chère. L'aug- quie 60 £>. 

i, vos mentation de la facture pétrolière Cette de l’énergie, apna- 
fanis des pays, importateurs de petroJe. rente -depuis 1973. en cache une 
le la industrialises ou en voie de autre, eeiir» du hoi« de chauffe 


les autorités de Téhéran avaient révolution, ris vous arrêteront à développement, représente ainsi qn^itlllse toujours, pour la cuisine 
décidé d’ajouter une escale à l’aéroport, vous serez emprisonnés I plus de 40 % de l'accroissement ^ j e chauffage des foyers, près 


Paris et de supprimer celle de 


(Lire la suite page 4.) 


pourtant important de leurs ex- > d ç j a moitié de la population 


trois mois; apres le 10 mai 


de la bombe à neutrons, il 
n’autorisait pas les arsenaux 
américains à s’en servir pour 
fabriquer des armes. •*; j 

. L'élection de M. Reagan 
était dans la logique des 
déboires de M. Carter, en poli- j 
tique étrangère;- te pro- j 
gramme d’armement du pré- i 
rident répubDcaln^ dont la 
bombe à neutrons n’est d’ail- 
leurs qu'au élément, est dans 
la logique de cette, élection. 

Nul ne doute que les scien- 
tifiques soviétiques, comme 
d’aâtears tes français et tous 
ceux qui en Mot les moyens, 
travaillent ainsi que les cher- 
cheurs américains aux < radia- 
tions renforcées», sous une 
chape de silence pins ren- 
forcée encore- Nul d'ailleurs 
ne lient leur en faire re- 
proche. La morale est ail- 
leurs, dans les décisions poli- 
tiques. 

C’est à ce niveau, et non à 
celui des émotions populaires, 
ri justifiées soient- elles, que 
les puissances, militaires, les 
grandes et les moins grand», 
doivent se ressaisir. SI le mili- 
tarisme ne conduit pas à » 
frgfn Je pacifisme n’y conduit 
pas non plus. Entre les deux 
guerres mondiales, le souvenir 
des horreurs de la période 
1914-1918 » amené les démo- 
craties à pratiquer sous di- 
verses formes — ligne Magi- 
not en France, c appeasement » 
en Grande - Bretagne, isola- 
tionnisme aux Etats-Unis — 
une politique qui a conduit 
tout droit à Munich et ans 
hécatombes qui ont suivi. Le 
plue grand danger que peut 
entraîner la décision de 
M. Reagan est qu’elle soit mai 
comprise en Europe, et notam- 
ment en Allemagne fédérale, 
et nourrisse tes tendances a 
un neutralisme dont les diri- 
geants socialistes français se 
félicitent que la France soit 
aujourd'hni préservée. 

Pour prévenir les dangers 
de la crise actuelle — la plus 
grave qui mette aux prises les 

superpuissances depuis l'af- 
faire de Cubx comme le dit 
justement M. Waldheim. se- 
crétaire j général de l’ONU, - 
U appartient maintenant a 
M- Reagan de pratiquer rou- 
vert tire. Ayant démontré sa 
détermination. U a tout à y 
gagner et le reste dn monde 
avec luL 


de source diplomatique. 


tiers-monde vivent dans dés ré- 
gions où l’exploitation intensive 
des forêts entraîne une disuari- 
tïon de cette ressource élémen- 
taire. voire une désertîficaticr.- 
Un . milliard • d’autres . personnes, 
consomment leurs réserves de Lois 
plus vite qu’elles ne se renou- 


i rythme de 3 hectares par 


nunls- ’ , . i- Un . milliard • d’aigres ■ personnes.- 

” ^ rimba5: Un president socig liste 3^°^ qa’is ïïÆ 

laque de France et un envoyé ■ * velient. Ainsi la destruction- 

g>écis3 de M. Mitterrand, M. Paul ic*ki laadic r/Mm/BAkii forestière mondiale se pouisuit- 

Depis. Ces pourparlers se s an* par JEAN-MARIE COLOMBANI elle au rythme de 3 hectares par 

déroulés t dans un esprit de seconde, soit le tiers de la super- 

bénne coopération », indiquait-on y. François Mitterrand a affronté, cience de sa liberté. « J’ai le temps ficie totale en vingt ans. 

^ -j~n mA avec la tension franco-iranienne, sa devant mol », confiait-il récemment L’énergie apparaît bien comme 
Ær,. a première épreuve internationale. L'in- 4 l'êdîtoriafîate américain Joseph l’une des questions essentielles 

CSS! quiétude qu’il a manifestée dès le Kraft (1). f»ur tes plus riches comme pour 

S? relations début de la crise n'est cependant il a, en effet, sept ans devant lui. gyrtus ^ & « 

entre Paris et Téhéran. Après pas de nçture à contrarier la séré- l’assurance que donne une maionté ^ustriâis^ peï^t îeSe fSl 

un délai d’une disraine de jouis, nité dont il fait preuve depuis son confortable à l’Assemblée nationale. au penchassent de l’éne^e 

le gouvernement français _avait accession à la plus haute charge de at l'absence de tout souci de réôleo- en stimulant leurs exportât ïons°et 

autorisé r^>pa reil Q m avait ,. £tat| !e - 21 mal. Sérénité que. «on : 11 est plus que jamais — en augmentant leurs emorunts 

««.«t pendant son voyage à PéWn, comme il aimait à le proclamer pen- à l’échelle mondiale, la mutation 


le gouvern e men t français _avait I accession à la plus haute charge de at l'absence de tout 


présidait Bani Sadr et M. Mas- 


énergétique doit être réalisée j 


!Sâtuf^£li rait chez les dirigeants chinota, bon™ libm Pr*. daMis mol.après '' offre 

été contraints d'acheminer les qui est sienne désormais. son entrée en fonction, il est clair v ° -IIj 

fugitifs iraniens vers la France Celle-ci procède non seulement de qu'il entend user de cette liberté _ p i?“ 

étaient à’ bord de l’avkm restitué. , fl satisfaction légitime qu’éprouve pour être un président socialiste. ^ d j’énereieanls'e^ 

en développement passera de 


plos,.^ sentie 2s ntte page 6 J 

d’avoir voulu les retenir en M conquis envers et contre tous les (1J Potnt daté 20-26 Jufl- 

p rance _ pronostics), mais aussi de la cons- îet. 


Un entretien avec M. Chandernagor 

le niliiLStre chargé des affaires européennes se prononce 
pour Toctroi de ressources supplémentaires à la Communauté 
et contre nn «fibre-échangisme sans limite et sans frein» 


d’bui dans Tes pays industrialisés. 
BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite page 18.) 


Les immigrés 
et le droit de vote 

En confirmant que fa droit 
de vote serait accordé aux 
immigrés, sous certaines 


là aussi, respecter les enga- 
gements des socialistes et 
redonner à la France l'image 
d’un pays novateur et libéral. 

La reconnaissance de ce 
droit est loin d'être généra- 
lisée en Europe. La Suède, 
le Danemark et certains can- 
tons suisses ont étendu aux 
étrangers la possibilité de par- 
ticiper aux élections locales. 
L'Assemblée du ConseU de 
F Europe 'a adopté, en 1980, 
une recommandation qui n’a 
pas été suivie d’effet jusqu’à 
présent. 

En France, sous le septen- 
nat précédent, M. Sloléru 
s'était contenté de proposer 
la création de commissions 
municipales consultatives. Et 
M. Chirac, qui. en octobre 
1979. s'était prononcé pour le 
droit de vote municipal des 
immigrés après cinq ans de 
présence, lors d’une réunion 
du bureau de F Association 
des maires des capitales 
francophones, avait suscrlê 
peu d'écho dans son parti. 
Le maire de Paris sera-t-il 
aujourd'hui favorable à un 
projet qui pourrait boulever- 
ser les rapports de forces 
dans de nombreuses munici- 
palités ? 

Les discussions sur un pro- 
têt qui nécessite une réforme 
de la Constitution porteront 
sans doute sur le t9mos de 
prénsiw* exigé sur le sol 
kan^is: è r étranger, il varie 
'de cltrq à dix ans; le P.S., 
dans son proie : * Pour la 
France des années 1980 *, 
suggère un délai de trois ans. 

Mais le dëbal devrait être 
élargi. Le louable souci du 
gouvernement d'étendre aux 
élections municipales les 
droits des étrangers qui oar- 
ticipent dêlà aux élections 
professionnelles et pru- 
d’homales devrait être rapi- 
dement complété par un 
examen de rêligibilité des 
immigrés, du moins dans les 
institutions sociales. Encore 
faudrait-il surtout que les 
autres droits d'association, 
d'expression, du travail, etc ^ 
soient respectés et que. dans 
la vie quotidienne, F étranger 
soit concrètement respecté. 

Ce que demande avant tout 
celui qui vient rechercher du 
travail et souhaite retourner 
un jour au pays natal, c’est 
une meilleure insertion et 
non pas Fintégration totale. 


AU jour le jour INÉGALITÉ 


M. Toulemonde, simple par- être VEtat, et s’offrir un defi- 
ticulier au chômage, a reçu cit budgétaire de 100 milliards 
une lettre sévère de sa ban- de francs, destiné à la lutte 
que pour un découvert de contre le chômage 
quelques centaines de francs. 

Tout le monde ne peut pas HENRI MOI 


Le gouvernement de M. Mauroy a anové 
en technique diplomatique. Si le président de 
la République détermine la politique étrangère, 
le titulaire dn Quai d’Orsay, M. Cheysson, est 
responsable des «relations extérieures» dans 
tous les domaines. H est assisté de d eux 
ministres délégués, et non plus de secrétaires 
d’Etat qui prennent part à tous les conseils du 
gouvernement. L’un d’eux, M. Chandernagor, 
est chargé des affaires européennes, plus préci- 
sément des affaires de la Communauté, volet 
essentiel de la politique française. Par déléga- 
tion dn premier ministre, qui jt^u riors se 
réservait cette prérogative, c’est M. Chander- 
nagor qui préride le comité interministériel 


pour la coopération européenne et procède anx 
arbitrages. Dans l'entretien ci-dessous, le minis- 
tre expose les idées du gouvernement sur le 
fonctionnement de la machina européenne et 
sur le projet de relance qu'il compte lier, 
l’automne prochain, à la restructuration budge- 
taire demandée par la Grande-Bretagne. Il se 
prononce, pour faire face anx « défis mon- 
diaux», pour “une «politique d'innovation», de 
recherche dans les secteurs de pointe, de 
restructuration industrielle, d’exportation agri- 
cole associée & use politique sociale, ce qui 
nécessitera de nouvelles ressources et l'abandon 
du « libre-échangisme sans limite et sans 
frein». 


LE MAGIC CIRCÜS AU BRESIL 

Loin des sambas 




ruTrrif S ani p*x traiter te ^5^ Quant jme_ «pair. 
g * a rg . . * , A&tnîic ri faut remettre la ma- arrive au co n s e il, le president 

ShtoT'sÆ œ bSle conseil demande àl chacun ee qu'il, en 
de eoneer è. en des ministres et le conseil euro- pense et la réponse est a Ce n est 

SÆ'tt-ÆiSSW ssssns&^r . «fiHst&ï&s 

"TL commissio n a été. un ?SSMÂ&-SSJB 

se? ss? sKSSSS - 

SS S?u ‘“eâJTffi MAUR.CE DELARUE. 


ments, revenir au conseil. Mate 
celui -cl n'a pas toujours rempli 
ce rôle. H s’est perdu dans les 


(Lin la suite page 5J 
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COMMUNICATION 


At***i* 


La censure en f rance 


Communication, 

le terme englobe 

aujourd'hui 

tous les rapports 

entre les hommes 

et les groupes humains- 

C’est à leur étude de base 

que s’était attaché 

Gregory Bateson dont 

Christian Delacampagne 
présente l’œuvre. 

Louis Daim as 
s’attaque aux silences 
ou demi-silences . 

imposés à la presse écrite, 
tandis que 
Gabriel Matzneff 
évoque le souvenir 
d’un homme de la parole. 


O N parle beaucoup de nos 
Libertés. Mais pour Faire 
mieux que d’en parler. U ne 
tout pas craindre de dêmOTterte 
mécanisme delà 

des grands moyens dexpiraswa 

ainéSêdltsm et presse -une 

des pies perfectionnées du monde 

entier. 

Affirmation qui peut étonner, 
tant a été énorme le mensongedu 

<x libéralisme » 

sure existe pourtant Sel « “en^à 
un degré que peu de Prançats 
soupçonnent. parce 
redoutablement hypocrite et 
efficace. 

Hypocrite parce te, 
malt, tout cet libre. Prat.q uera ent 
rien n'est défendu. ProdMtion. 
édition on publication 
aucune autorisation préalable. 
Mais dans la coulisse le pouvoir 
a mL en place un système sopbls- 
tiaué oui lui permet de faire 
ZLàr sur ce qui lui dépWt 
un ensemble d'intenentums. 
brimades et . d'interdits partiels 
qui en rendent 1'expresswn Impos- 


par LOUIS DALMAS (*) ■ 

Bible. On a le droit de. 
l'autorité fait en sorte qu cm ne 
puisse pas. C'est le régime de la 
répression Indirecte, qm ne 
nassw nom, mais qui est dnutsnt 
fins dangereuse quo théorique- 
ment elle n’existe pas. 

Efflcaoe. parce que ce système 
narallèle couvre tous les moyens 
de verrouillage discret des moyens 
d’expression. Je ne parle pas des 
manipulations ou pneMUM d* 
tous ordres, qui ont été 1 ordinaire 
des rapports entre le pouvoir et 
l’audiovisuel, ni même de 1 auto- 
censure pratiquée par les grands 

médias qu’un conditionnement 

«Nu\ purgés d* toute 
d'indépendance- Je me réTère aux 
faits qui constituent œ que 
Monde a appelé une 
oblique », et qui ont permis au 
gouvernement d’exercer son acti- 
vité réductrice par quatre vou* 
: d'approche, indépendantes lune 

, de l’autre, mais qui se complètent 
parfaitement. 


Discrimination et pression 


• L'intérieur 

L’article 14 de la loi du 


la façade libérale), ne pont jrtvre 
sans être vendue par les dépo- 


C ERTES, il y a I écriture et 
l'image, et ce n'est pas un 
écrivain cinéphile qui sou- 
tiendrait le contraire; mais il 
y a aussi, irremplaçable, la 
parole. Celui qui a eu. idole»* 
cent, le privilège de connaître 
beaucoup de vieilles personnes 
qui étaient des hommes et des 
femmes de conversation sa. 
l'enrichissement s pi r 1 1 u e i 
incomparable que turent pour lui 
ses entretiens avec de tels 
témoins d'époques et de mondes 
révolus. 

Serge Theakston, qui vient 
de mourir, était une de ces 
figures extraordinaires dont 
l'émigration russe a été long- 
temps le réceptacle, mais qui, 
arec les années qui passent, 
disparaissent les unes apite les 
autres. Né au début du siècle, 

à Saint-Pétersbourg, dans une 

famille d'origine anglaise. Serge 
Theakston s’était ôtabn en 
France dans les années qui ont 
suivi la révolution. Juriste et 
économiste brillant, il était aussi 
un passionné d'histoïra russe. 


L’article 14 de la loi du sor 

16 juillet 1949 donne au ministre vs 

de l’intérieur un scandaleux ^ justice nu 

pouvoir de police spéciale, qui p^^anent 4 cette censure tel 

lui permet Ce d" .vjLiïïère. les tribunaux disposent pri 

arrêts d'interdletion il ê gurdjde législatif, netarament ha 

n'importe quel livre ou puhnca- d'outrages aux mœurs, la 

tlon. Autrement d* Ut ttbnté p^et de faire peser pa 

de lecture est contr&éa “ les publications lndéalrahles la 

par la police, les te pote S poursuites coûteuses, a* 

ionti trois nlvea^ t “fÏÏSîî ropaées et aommnlattves. Comme de 

aux mineurs, lnterr y o nés"i- ^«nt, et quête ta 

Chage et 4 l’exposition. f è£ rtdfcée dons un esptttaui 

tlon 4 toute forme de PuWlclté. » Seta pages tes plus bout- g 
les arrêtés sont paW£ > “ g fe nB». elle n'a plus J 
JeurmU^offict*^ ^ aucun contact avec te réalité. ^ 

^fjStiEiés, ni expliqués, ni même ^ do it donc être interprétée ri 
notifiés aux Intéressés. SI on L'interprétation faite ç JJ fii 
n’est pas abonné au Journal magistrature à la, pensée raid*. 

ffSf ■* h0B 11 101 “ ; 

■ is lol du 2 avril «« po^t '» 

aaïissmsis S^-arsis'Sï : 

S&^SuïÆ--* effela sont particuliérement dqn- P 

^Snopile en France, de dis- gereux. s 

tribuer toutes les publications. A aux mœurs II oon- * 

Mais l’article 6 les dispense de ^asaocler un autre ensemble c 

cette obligation lorsque la pubü- jurl dlque que le pouvoir gtocar- e 
cation a fait l'objet *mx nB s »egt pas fait faute d uti- t 

premières taberdictlons ci-dessus dont le rôle répresai et 

du ministère de lmteneui- ^^riminatoire est loin détre 
Comme les Messageries refusent . celui concernant la 

la distribution dès la parution de ^famation. Là aussi les condam- 
l’aixêté. celui-ci correspond a natian s juridiquement facilitées 
une condamnation à mort de la qu administrativement recom- 
publicatlon qui, tout en n’etant ^ abouti à l’asservis- 

pas prohibée (ce qni sauvegarde ^ment croissant des moyens 
d’expression. 

— ' • L'Information 

SERGE THEAKSTON 

^ celui qui constitue le véritable 

par GABRIEL MATZNEFF réseau de police et de censure 

K parallèles. 

et texte, para dans te "JJ» Le principal organisme est la 

un çonnîqua Travaux de Vêlant da commission de surveillance et de 

su- Honnacourt, est tout ce qui noua contrôle des publications desti- 

il reste de lut Souvent je conseil- . a ^ jeunesse et à l’aido les- 
te lais è ce merveilleux conteur nées * âe ^Tconsütuée d’une 

es- d’écrire ses Mémoires, afin que trentaine de membres et d’autant 

lire cette somme de suppléants, représentants de 

nas d’anecdotes, de réflexions de mlni£t £ rea ez magistrats pour la. 

des jugements, de ™ plupart ineuf seulement sont des 

sait pas perdue, ne s abîmâtpas avec représentants de la presse). 

i e 1 lui- Alors outrepassant de Taçon Illégale la 

lui tète, et répondait qu il étal résumée dans son titre, elle 

tels trop tard. Or c’était faux. surveille étroitement toutes les 

des n' était pas trop J*" 1 ’ B l J® publications destinées aux adultes. 

regrette vivement que ses frères v recommandations qui 

tant de Tordre ne se ■»■"* *** inspirent .es arrêtes du ministre 

soudés de le convaincre de îmtérieur. Comme elles sont 

. - t nous laisser des Mémolresqu arbitraires, et qu'à maintes repris 

?" eussent été un document, mh ni- ^ ^[gnè de la plus 

mont précieux sur grande Incohérence, elles sont une 

i,/ la noblesse, de la limitation particulièrement nèfas- 

ITi ns» « *> |-én,, » ra “°" nB * i Ttele. liberté d'expression- 


même, cette commission s'arroge 
le droit, toujours sous condition 
d’attribution ou de refus du] 
numéro d’enregistrement, fe » 1 

terminer oertarna éléments du J 
contenu des publications. ^ 

Enfin, un troisième organisme. E 
Intitulé Commission de la carte q 
d'identité des journalistes profes- c 
slonnels. détermine l’attnbution f 
de la carte d’identité profession- < 
nelle. assortie elle aussi d’avan- < 
tages fiscaux, et permettant au j 
journaliste d’exercer son métier. 3 
Là encore la dlsarimination cam- , 
plète efficacement. < 

filon sur les personnes, le système ■ 
qui emprisonne déjà les activités. ( 

• Les finances 
Le réseau serré de oes multi- 
ples interdictions est vert-outllè 
par la sanction suprême, celle 
qui Happe le budget d'exploi- 
tation. L’arrêté du ministère de 
l'intérieur comportant les deux 
premières Interdictions entraîne 
automatiquement le Pesage du 
taux spécial de T.VA. de 4 % au 

taux de 33 %, ce qui rend imfK*s- 

sible la survie du joumaL pmj" 
tant que cette T.VA est calculée 
sur le prix de vente 
: tournai, et mm sur les recettes 

■ provenant des Messageries, qui ne 
sont qu’en viron 50 % prix de 
vente. Le refus d’attribution du 
numéro de la commission pan- 
2 taire empêche bien entendu de 
t prétendre aux avantages 
t habituels de » 
s, l'attribution elle-même nœ&aïne 
r nas automatiquement l’accord de 
s la direction des impôts, ce qui 
i. ajoute un palier supplémentaire 
e de contrôle possible. . | 

J - Tout cela concerne surtout la 
“ presse. Mais Uèditton est corsetée 
dans le même torpe d® censure, 
15 notamment en ce qui concerne 
les interdictions du ministère de 
e. r intérieur, et les ^f£®f cussloriS 


L'héritage 

de Gregory Bateson 

par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 
-, — y ■OKtOCTB , 

Dsssïwssï tai-ÆT «i 


fiscales de ces Interdictions. 

Quan t, au dn&na, U est étroi- 
tement moulé dans un régime 
particulier définissant les case- 
gorira de Dira». Ira ciicufte ré^- 
véa de raltes, et nue pénxlteaUon 
mnrtelte, 4 tons tes niveaux, des 
productions jugées Indésirables. 
L'Etat y joue, comme silleais. 
son double rdle de gendarme, par 
le tri autoritaire de ce qni loi 
convient, et de proxénète, par la 
surimposition profitable de ce 
qui lui déplaît. 

Sans doute le gros de la 
canonnade répressive a-Wl «e 
dirigé sur ce qui avait trait à 
la sexualité. L'ordre moral conser- 
vateur est toujours maemaho- 
nien. Mais le sexe ne se sépare 
nas du restant de la vie. lois- 
i;>inrra. nn atteint 


1 " moderne, le problème de la t 
communication entre êtres bu- 1 

ûe s’est vralmem cOTfitit^ .1 

__, à lfL fjy, du dix-neuvième siècle, I 
Sœ'la^ntee de Husserl qiri en ,1 
Stntn des thèmes fondamentaux 1 
œ la phénoménologie. Dams 
de suite que, dans 1 abondante 
littérature psychologique qui se 
réclame de ee eoursnt la connus- 
nicatlon n'est te P* 08 : 

considérée que sous , 

verbale, consciente et volontaire , 

SE - réduite au. dteteg» 

c'est-g-dlre 4 une relation entre 
deux personnes privées De memn 
lorsque l'Américain sb annon — 
qui travaille pour la compagnie 
Bell Téléphoné — propose, en 
1940. une théorie mathématique de 
la communication qui connaît 
d'emblée un lam ente, re ten ttee- 

ment, c’est sur le modèle du télé- 
graphe qu'il conçoit cefle-â ; un 
émetteur transmet un message à 
1 un récepteur srfon un. canal 
’ déterminé. Et c’est encore ce 
’ schéma qui Inspire les réflexions ; 
: du linguiste Roman Jakobson à i» 

1 fin des armées 50. 

1 Pourtant, au cours de ces 

2 mtoies années, atora que- - la 
“ conoeption télégraphique de. la 
1 communication connaît sa plus 
! grande visue, qudques chereheurs 
e américains entreprennent demon- 
K trer l’insuffisance de ce modèle et 
6 proposent de penser la comnmni- 
e cation <Tune façon absolument 
c nouvelle, qui nous oblige à rompre 
ü aussi bien avec Shannon qu’avec 
* la phénoménologie. Ces' cher- 
cheurs viennent d'horizons divers 

£ — anthropologie, psychiatrie èt 

te œ vont pas tarder à nouer entré 
p eux des liene informels mais soli- 
ie des, à tel. point qu’Yves Wlnton. 
le l’exDèUente présentation (IJ 

ïb qu’il Vient , de nous d on n e r de leur 


groupe, n-bésite pra 4 P"J^* 
tcoOÉga invitait »■ Bien «te°d°. 

mtteei- dTS 3 

te, plus paradoxaux de son 

temps: Gregory Bateson, «ne ta 
maladie a enlevé en 1980. à lâge 

de soixante-eetoe ans- 

De nationalité angials^anthro- 
ooiosnie de formation, époux ce 
Margaret Mead, Batesm O) a 
d’abord travaillé sur le terrain, en 
-.Nouvelle-Guinée puis à BalL Dans 
cette dernière De, 
âne à fixer, grâce an DM et à la 
photo, tes comportements non 
verbaux caractérisant les relu- 
aoE8 parents-enfants. Son but : 
montrer que ces campartanerœ, 
qui Jouent un rôle essentiel (et 
beaucoup pins important, que les 

é 6 h a n g e à verbaux proprement 

dhs) l’incorporation par le 

jeune ptaHnafs de la culture pro- 
pre à son groupe, obéissent à un 
; codé qui, pour èùe 
1 dans l’esprit de chaque individu, 

‘ £'en est pas motos rigonreuse- 

. u Turajq comment décrire ce code ? 

[ Comment formaliser cette gram- 
. maire? Bateson be disposa des 
5 instruments théoriques appropriés 
s ; que du jour où — vers 1942 Ü 

- entendit pour ür première fois un 
t exposé sur là cybernétique et Je 

- concept da réttoàctim (feedback). 
,t - Dés lors, les idées de Norbert 
e Wiener (tout processus doit être 
e conçi- selon Un schéma circulaire, 
v r effet rétroagissant sur la eau» 
» qui l’a produit! ne cessèrent plus 
ït (Hnspirer Bateson, qui accorda 
^ également un vif intérêt à la 
1- « théorie générale, des systèmes » 
X mise sûi point, -à la même époque, 

lj par Ife biologiste austro-canadien 

ir Iittdwig yon Bertalanfly. 


. Di rêw à. 

. • : •• ( ■■•.y;' . 

.Ta partartte* eett& révolutteir'- 

est considérable- Désormais, Éôüt 
comportement — même silencieux, 
involontaire ou inconscient — dplt 
être considéré comme chargé de 
signification ; même celui de nos 
actes - auquel nous .accordons le 
moins de valeur veut encore dire 
quelque chose, et lé dit cTürit 
ju po n aisément - compr é hens ible 
par tobs à r Intérieur d’un grotij» 

I donné, dans la mesure où les re- 
lations au sein de ce groupe-sont 
réglés par une multitude de codés 
qu’il appartient au sodolc«ue . Jte 
mettre au jour, un peu comme 
tffl s’agissait de restituer la par- 
tition jouée de mfanoixe par un 


de philosophie, de littérature, 
et 11 demeure, parmi tous les 
gens que l’ai connus, celui qui 
parfait avec le plus de profon- 
deur et d'acuité de Pascal el 
de Chsstov, de Rozanov et de 
Nabokov, de te Russie impé- 
riale et de la franc-maçonnerie 
russe en exil. 

C'est précisément à l'histoire 
de la franc-maçonnerie russe 
en France, entre l’exode de 1919 
et la guerre de 1940. que Serge 
Theakston, qui était un des 
hauts dignitaires de la loge 
Aatrée, a consacré, en 1972. 
un admirable travail. Aujourd'hui. 
Serge Theaketon est mort, et ce 


texte, para dans te revue ma- 
çonnique Travaux de Vêlant da 
Honnacourt, est tout ce qui nous 
reste de lui Souvent je conseil- 
lais à ce merveilleux conteur 
d'écrire ses Mémoires, afin que 
cette somme de connaissances, 
d’anecdotes, da réflexions, de 
jugements, de souvenirs ne fût 
pas perdue, ne s'abîmât pas avec 
lui. Alors il souriait, hochait la 
tâte, et répondait qu'il était 
trop tard. Or c'était faux. U 
n' était pas trop tard, et je 
regretta vivement que ses frères 
de Tordre ne se soient pas 
souciés de le convaincre de 
nous laisser des Mémoires qui 
eussent été un document infini- 
ment précieux sur Phîalolre de 
la noblesse, de la Irane-maçon- 
nene et de l'émigration russes. 

Quelle tristesse, la mon d'un 

vieillard exceptionnel I Quelle 
mutilation 1 Lorsqu'il 5 agit d un 
écrivain, d’un compositeur ou 
d'un peintre, la mort n'est pas 
; sans- remède, car II nous reste 
son œuvre, qui est sa part la 
meilleure, et sa plus sûre vic- 
toire contre la mort. Maie un 
| homme tel que Serge Theakston 
' disparaît en emportant son secret 
et son témoignage avec 'ut. et 
1 le souvenir de ses rares quai. tés 
9 ne survit plus que dans ïe cœur 
" de ses amis. 


Lors des obsèques de Serge 
Theakston. â la cathédrale Saînt- 
Alexandre-Nevski. nous avons 
chanté l'hymne Eremefle mé- 
moire. Ceux qui ont W J® 
privilège d'entendre sa parow 
ne l'oublieront jamais. Il est 
navrant de penser que les géné- 
rations futures, elles, ne sauront 
plus ri an de lui. 


Un second organisme, non J 
moins radontehle, Commis- 
sion panuura djnregtettwt_ 
des publications et d agences de 

p-»se. Celte-Cl détermine, teu- 
Jcuzs dans l'arbitraire, le secret, 
et l'absence d'appel, l^.ttrlbntion 
du fameux « numéro d enregistre- 
ment» gui est pratiquement pour 
tonte publication un permis 
d'exister. L'attribution — tempo- 
raire et révisable, ce qui renroree 
le contrôle - ee fait par réftrance 
à tm texte légal définissant ce 
qu'est une publication «permls- 
sible ». Des termes en sont suffi- 
samment vagues pour être suscep- 
tibles des interprétations les plus 
surprenantes. C’est en fonction de 
cette appréciation (et d'ordres 
supérieurs) que sont consentis ou 
I refusés des avantages fiscaux et 
un tarif préférentiel sans lesquels, 
encore une fols, aucune puMlcai- 
tion ne petit être exploitée. Plus 


qu’on vise sa liberté, on atteint 
la liberté tout court. L’appareu 
répressif a maintes fois prouvé 
qu'on glissait facilement du fil- 
trage des mœurs an filtra ge us a 
opinions, et que l'an » servait 
souvent du prétexte de la décence 
pour écraser le dissentiment. 

Or, oe complexe appareil de 
censure occulte est toujours eu 
place II a débordé hier le pré- 
tendu moralisme protecteur de 
la jeunesse pour jouer son rôle 
naturel : celui d'une police cultu- 
relle et politique du P°°volr. 
Police dont l’hypocrisie et les 
ramific ations ont permis (et 
permettent toujours) de tout 
étrangler, tout en protestant ver- 
tueusement du souci de la liberté. 
Ce sont ces rouages qu’il faut 
démanteler, dans 1e quadrufrie 
domaine de l’intérieur, de la 

justice, de l’Information et des 
finances. 

One le nouveau gouvernement 
ait le «nuage d’éclairer oe visage 
fliyrimuié de la censure, et aen 

changer fondamentalement les 

traits. C’est à cette seule condi- 
tion que les Français réappren- 
dront concrètement tons libertés. 


muûicatlon n’est plus une 1 acti- 
vité parmi d'autres, elle est l'ac- 
tivité humaine par excellence ; 

U n’est pratiquement rien qul lnl 
échappe — da rêve’ à la religion 
en passant par l’humour et par 
l’art ; bref, elle ne fait qtfbn-' 
avec la culture entière. 

Ces principes généraux ■— qui 
vont bientôt devenir des évidences 
TT«ri K qui, à r époque, sont sau- . 
vent Tïinj compris — peuvent re- 
cevoir des applications Jblèn dif- 
férentes sélon les domaines d'ob- 
servation choisis. Bateson tai- 
même entreprend, à partir de- 
1948, de les mettre en œuvre dans ; 
le C ha mp psychiatrique; à cette 
fin, 0 S’adjoint les services d*nn 
psychiatre qui a peu publié mais 
qui reste un génial cunicien. Don 
Jackson (lui-même mort en 1988). 
Jackson fut le fondateur (1959) à 
le premier directeurs du Mental 
Research Xmtîfeate, situé dans la 
banlieue de San Francisco, à 
Palo-Alto. C’est là, autour de 
Jackson, que va se ; constituer, 
L dans les années 60, le groupe' de 


LEMOmE 


du mois d’août 

EST PARU 


• La prépondérance ab- 
solue dn dollar. 

• Révolte et désarroi 
en Grande-Bretagne. 


chercheurs qui a. le plus: fait 
pour approfondir tes piratera 

de la communication et la patho- 
logie sociale : un groupe, de re- 
nommée internationale, au sein 
duquel émerge la figure de Paul 
WatriawlcS (Qê en Autriche en 
1921). dont les travaux (3) ont 
complètement bouleversé notre 
conception -de > la maladie men- 
tale. Pour Watelawick. en effet, 
les origines de r la schizophrénie 
sont à chercher dans 3a perturba- 
tlon des ,<iftm nnm kmttnns au sein 
du groupe familial, perturbation 
qui s’exprime, à travers un sys- 
tème de «doubles contraintes* 
et dont le fera, n'est en somme, 
qoe le symptôme vivant, condam- 
né par les tiens au rôle de bouc 
émissaire. 

Ces Idées, on. le volt, rejoignent 
celles des antipsychiatres britan- 
niques (Laîng. Cooper) ; pour 
découvrir leurs prolongements 
Hqn. le champ - Psychiatrique, le 
lecteur devra se reporter aux 
écrits' de Watd&wtek et dé ses 


la ‘religion 

^ oeJMKweatenïa: te^dêEnler publié 
.«ÉTuii Hvrè Sûr J * interaction (4), 
décrivant -les principaux aspects 
des nouvelles thérapeutiques 
familiales sinises- au point par 
T école de Palo-Alto et complétant 
la théorie du double bmd. 

■ Moi* on aurait tort de limiter 
l'Impact des Idées de Bateson et 
de ses disciples au seul domaine 
psychopathologique. Encore qu*fl 
soit i impossible de dresser un 
tableau complet de tontes leurs 
appilcattona 11 faut quand même 
citer kd les travaux de quelques 
b francs-tireurs » qui les ont 
mises en pratique, en. anthropo- 
logie ou en sociologie, et d’abord 
ceux de Ray BlrdwhlstelL Pour 
cet anthropologue qui. dès 1944, 
étudiait les rituels amoureux en 
usage .parmi, les adolescents du 
[ Kentucky,' l'ensemble des gestes 
1 et des mouvements du corps 
f . .implicitement considérés comme 
L significatifs dans on contexte 
“ déterminé, peuvent faire l'objet 
1 de descriptions précises; Bird- 
b ; whisteU arrive même à fonder, 
t , ; aur ces descriptions, une science 

- qcH nomma . la Mnésique. Ed- 

- wàrd T. Hall (G), de son côté, 

- Inventa la proxémigue, Cest-à- 

- dire . Tétude des rapports de 
e- proximité on d’êtolgnement que 
a ies êtres entretiennent au sein 
» ‘ d'un . groupe donné, et oompaxe les 

Ss relations dans différentes cultu- 
h res. .‘Enfin. IL n’est sans doute 
)- plus néôessairé. dé présenter le 
si ’ aoctotogué Erving Goffman, dont 
al ’Slto^t délivres ont été 
la 1 pahllés - en français (fi), sinon 
à pour -rappeler- que ses tearâux 
3e ■ aussi .doivent beaucoup à Bateson. 

' H tfagit-'lA, en somme, «Ton 
courant ■— où arun en awt i Me de 
*** courante — extrêmement riche, 
m ■amt la fécondité n’a pent-étre 
pés encore, été ptetaement perçue. 
®" Men tfu’elle foumlasê une matière 
S nbureUe hOD. sèatiement à la 
LUi recherche , «n- sciences sociales, 
rrva-in Mme! à Itt^rtfiëxtan 

sophiqué. : : y 


fei’ililVnMîfll 


fil Xa Homme Oswommw 

wS. , 

Tve» wmwjo, xmüona dn amiL i**» 

tmjm b™u (»— •• 

U77; tenu n, a«0). ■ 

W . U Mto amm ' tTOdOCaOnc » 
: One loçlgus de 
418»; «Pointa». 

.♦^Sl’gdltioaa du Seun, îML 
«“ pourra h™». 
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.... .. APRÈS LA DÉCISION AMÉRICAINE DE CONSTRUIRE LA BOMBE A NEUTRONS 

L'Agence Tass dénonce les «instincts anthropophages» de Washington 


commentéè dans W monde : 

# A MOSCOU, ragence Tass n'a pas hésité 
& employer un vocabulaire vigoureux pour 
dénoncer I ba instincrts- anthropophages - qui 
ont anjourdlral coin^, selon elle, à la Maison 
Blanche. Pour l’agence officielle soviétique, 
reprise .ce lundi 10. août par la « Pravda ». la 
décision américaine constitue - un pas extrê- 
mement dtangeretoc^iaî mène & une relance de 
la cotuse aux armements et à une préparation 
de la ffuerre nucléaire ». X’UJRJSJS-, qui ne peut 
rester un * observateur indifférent > de la 
situation, sera «_ coritrahtfe de répondre au défi 
qui lui a. été lancé ido manière à répondre aux 
intérêts de la sécurité dzz peuple soviétique et 


de ses alliés », à ajouté la » Pravda », pour 
laquelle «. l'intention . des stratèges américains 
est de constituer des stocks d’armes à neutrons, 
puis d’arracher le consentement des alliés de 
l'OTAN pour leur déploiement en Europe occi- 
dentale après l’installation prévue de nouveaux 
missUes de croisière et de /osées Pershing Z ». 

• A PEKIN, la décision de M. Reagan a 
été tout de suite annoncée par l’agence Chine 
nouvelle selon laquelle la bombe à neutrons 
devrait « améliorer la capacité des forces de 
l’OTAN de stopper une attaque de chars (sovié- 
tiques) en Europe». 

• A BONN, le porto-parole du gouverne- 
ment a déclaré, dimanche, que «la décision 
de construire la bombe à neutrons est une 
décision exclusivement américaine, pour 


laquelle le gouvernement ouest-allemand n'a 
pas été consulté ». Il a ajouté « Bonn a seule- 
ment été informé de cette décision une fois 
qu'elle avait été prise par le président Rea- 
gan (_1 . A notre connaissance, Washington ne 
projette pas de stocker les armes à neutrons 
en Europe, ni de conduire les consultations qui 
seraient nécessaires pour cela dans le cadre de 
F alliance atlantique.» Cette réaction officielle 
est cependant complétée par des réactions offi- 
cieuses hostiles & la décision de M. Reagan 
(voir ci-contre). 

• A COPENHAGUE ET A OSLO, M. Olesen 
et Mme Brundtland. respectivement ministre 
danois des affaires étrangères et premier 
ministre norvégien, ont critiqué la décision de 
M. Reagan. 


• A PARIS, le ministère de la défense s'est 
refusé & tout commentaire, mais M. Choysson 
a déclaré dimanche soir â Rabat qne r annonce 
de la fabrication par les Américains de la 
bombe à neutrons ne constituait « pas une sur- 
prise ». « D serait étonnant qu'un pays d’une 
technologie aussi avancée ne souhaite pas 
dominer cette technique, et les Américains ne 
sont probablement pas les seuls ; la différence 
c’est qu’eux l'annoncent et que d’antres ne le 
font pas », a-t-Il affirmé. 

« Ce n’est pas pour le moment une affaire 
qui nous concerne directement puisque les 
Américains ont annoncé qu'ils ne déploieraient 
pas cette arme ». a ajouté M. Cheysson, qui a 
affirmé que ce n’était même pas une affaire 
de l’OTAN.' 


En principe, les nouveaux engins seront stockés sur le territoire américain 


i^S^cuS De ' notre envoyé spécial 

au théâtre de bataille européen, dont la construction avait déjà 
bombes à Rentrons, puisque capable d'arrêter une été décidée par son prédécesseur. 


L’embarras de Bonn 

De notre correspondant 


La stratégie de M. Reagan : 


malgré l’avis défavorable du 5 s agit + principalement de tn- mais a manque encore deux sa manchette, arrive au plus mau- logistique contre, respectivement, 

secrétaire • d’Etat, M. Haig, qui ^. um contenu dans bouteilles éléments majeurs Rien n’a été rate moment pour M. Schmidt, douze mille et deux mille neuf 

s’est fait réebo-des crainfesexpri- du encore airoareinmentdécidé en Le chancelier fédéral affronte, en cents pour les pays de l'alliance 

mées par plusieurs pft#J euro- département de 1 energie. U fan- ^ qui te bombardier B 1 effet, une vague de pacifisme dans atlantique, y compris la France. 

Péens. £ ; i...” ^ JR™ la SAStS»' % l'opinion ouest - altemande, alors Dans le doname nucléaire, sur 


La décision a été prise jeudi 


il iSL ^ ce taTtuim et d’autres composants par M Carter et e svs- Wil a engagé son avenir politique la base des indications disponibles 

6 août an cOÜrs d*üne~ réunion & s0 * e “î P^cés dam des tètes de tè £j d g mobiles MX. sur la modernisation de l’arsenal début juillet, le rapport des forces 

U Maison BteSite du grimpe de de type Lance d’une por- m Rearan M fa5e m chëx nucléaire de l'OTAN, L'initiative Est-Ouest serait de l à 3.5 ou de 

** J liriS SS américaine, à propos d'une arme 1 à 4,5 en faveur du camp soyié- 

natlonale. orasanisme quixonsti- aime en Ri’A. dans des o bu s^ nucléaires de bardiers stratégiques B 52. entre extrêmement controversée tique pour les euromissiles 

tue une veiSS^é^duSnseU « iSSSèto?*' ^ P0T ^ de le B 1. une radon améliorée de en R-FJL, va renforcer le camp OJLTJIJ.). L’évaluation varie 

national de dfcurité. L’admlnis- ^ fet fait entendre en Europe pour 35 Kilométrés. celui-ci, et Tavion dit s invisible » adversaires des euromissiles, selon que l’on considéré que les 


L«i Le nombreuses voix se sont en 
û- effet fait entendre en Europe pour 
jjg dénoncer les dangers de celle-ci. 


tranon Reagarsa votun emer de Le département d’Etat a iudi- («Stealth»; dont les mi 

dmner un* paMIcSM aMl à g* p SSSa qui nue tes Etats- Unis « n'awrient ne laissent pss de traces 

"ÿySKkÆSïïJSi ILE: d! IWentton . ju nr l'instant écrans_ r adars.En c. mil c 


Le département d’Etat a indi- («Ste&lfch»; dont les matériaux) particulièrement nombreux dans cent soixante-quinze rampes de 


aussitôt paru e& vacances en dtfftoïU» aj jarre mzerteure américaine gre ramxœanon au wasntngton a-**™ X velie etude du ministère de la 

Caïïfcmte. CT^ àeulemenr lois- Cette formation est passable- Post le 1- août selon laquelle défense sanscrit campa- 

qas ^ateus tono wrent Q^ait P Sa2 aTl97?d'aSÏÏr^; “en* hypocrite dans la mesure elles seraient finalement placées d'opinion engagée par Bonn 

fait état dans leu» éditions do- nroduerion des éléments eonsti- où aucun scénario militaire ne à bord d'avions-cargos gi gantes- ^ contre la résistance & l'installa- 

mtaÿate du ou- la bom^TlieStS prévoit l’utilisation de cette arme ques. 14011 de nouveUes aimes nucléai- 

yfitte fut confiEnée,_d’aboid en gg” ” ’eiir^mtaSe auteurs qu’en Europe. Pour échapper aux missiles ^ ^ t ** res sur le territoire de la RFA. 

Californie, puis A, Washington par mais non .enr montage. , soviétiaues de nltis en dIuk nré- "JA. va donc se poser 

le département dïtat. Ou prête cepe n dant a ladmi- , ,, , ± j ffnnf , r nn _ nvthsTité Bans la phase délicate que tra- Be leur côté, 1 *UJLSj 8. et ses 

fiMmt en 1977, que ks Une « affaire intérieure nistratlon Reagan l’intention de à tamuMle itoto»- tes MtaUom germano- alMa ponisni«nt inlassablement 

î'ii- 'nfe^dlsposalent ta Une c “ [ra " e lnIe[leure . stocker oes -aimes m Etals- ùteicontmOTta?! américaine, après ta décision de lenra efforts pour enooniMer les 

teohaolanie d’une exme cetés&e américaine , Unta quitte à les expédier rapl- américains. M Carter oenchaît ®onn de réduire son budget mïli- Allemands de 1 Ouest A s'opposer 

ÆteAeniiHBtta*» renforcés! », omencdme n dement en Europe par pont ondms’tedé- “r 16 - te gontemement a réagi au réarmement nncléane de leur 

qcd «K ÎSéSÎÆants ntals lét-MAison Blanche a donc aérien en cas de çnse majeure, gïïj duNevsSàê t deilltah de offldeltament avec une estrême pays. Seton Bm- Spiegel du 

UK uWnS^M! IB insisté sur ta «continuité» de ta Les lanceurs sont déjà-sur place. ÎSJijJ? oui iraient 'trtouem- Prudence. Il n'en a pas moinE 10 aoftt. rojt.aa. et la 1LD-A. 

oe...iea.. vélii.-’i..polilI(ree américaine d'un prési-' dans les bases européennes - de “Sfr’LJELJ a. jÜpmiïs conHimé que Bonn avait ete, nne ont mis an point une nouvelle 

mTcÏSï? *££ STrautre; en faisant valoir l’OTAN. An total, les Etats-Unis “ -3? fois de plus, mis devant le fait variante a leur propagande cm- 

émoL La bombe knctatxaDS P&- que M. Reagan avait seul ement devraient construire environ trois accompli par Washington tre tes euromissfles. Selon cette 

laissait l’arme Ta mteux adaptée permis rassernWage d’éléments, cent quatre-vingts missiles et H * ^ X^fttawîc- CoîncWence ironique, le choix rarante, Berlin -Est proposerait a 

huit cents obus munis de bombes £“2®. de M. Reagan est intervenu quel- Bonn la création d’une co mm u- 

I J à radiations renforcées. w^tm^QPmî^ Ques joors après la publication k nauté économique entre les deux 

7/ • Les resDonsables de la plan!- & hSÏ! Bonn d’une nouvelle étude sur A ü e magn es, et l'Institution de 

«Itiïnin iIa insistaient 5 pour L« «Wî J? SSSïSSS^^^ JSSl 


Une «affaire inférieure 
américaine » 


qabn°teur donne rapJdemezte le ^ert^de^oStiŸïi suite des nucléaire entre tes deux blocs. aDemandes régulières, en échange 
feu vert afin de mieSx coordon- ^ B s’agit d’une réponse du minte- d’un ^ renoncement de la RJ?A. 


tère de la défense, datée du au déploiement des armes euro- 
30 juillet, â une question porte- stratégiques et de sa reconnais- 
m eu taire. Selon les experts milf - sance d'une nationalité est-aHe- 
taires onest> allemands, les pays mande, 
du pacte de Varsovie alignaient (Intérim.) 


et souffle), fait appel au phéno- urbanisè-s, et probablement 

mène — connu de longue data nulles au contact de ses propres 

— de la fusion des noyaux troupes ou de ses alliés. Il leur 

léger*' : plus spécialement, la importé donc de disposér d'une 

réaction deutérium et tritium, qui arma qui garantisse .l'effet mlli- 

produrt. A masses égales, un taire le plus ponctuellement 

notable maximum de neutrons important sur le champ de 

libres, extrêmement rapides et bataille. 

porteurs de la plus grande parte L . arme neutronique. dans ces 
dôS !?^ 1 2?? îh îî: conditions, serait davantage utill- 

slon deutérium et tritium libère & proxIm}té dB 333 troupes 

90 /• rte son énergie sous la QU au TO jsinage des agglomé- 

tonne d’on rayonnement neutre- ^-^,5 amies, là où r adversaire 

nique et les 20»/o restants sous ^ pIllB densQi parce qu *H 

te formé d'un dégagement tres concentre ses forces bffndées 
Intense de chaleur et d’un effet qu mécanjséBS pour ag ir . Désor- 
de souffle puissant. ganlsant l'adversaire, qui ne peut 

Très schématiquement, on peut protéger en s'enterrant dans 

considérer que le nombre des ^ sol perce que — censé avoir 
neutrons émis par une explosion déclenché les hostilités — il est 


fission (arme nucléaire classique fanne à neutrons n'interdit pas 
dans ta gamme des armes tae- ensuite d'exploiter cet avantage 
tiquas) de 10 kiJolonnes. an menant la contre-offensive 

C’est en 1SS7 (avec la série sur un terrain qui n'a pas ôté 
des essais Plumbob) et en 1958 profondément chamboulé pen- 
(avec la série des essais dant la bataille. 

SSSrtSs JïïMsars 
Srfes.frjs fcœ 

ij que. . ij, » vertu (Time décision de M. Va- 

«SSSÏ ïàff Giscard d'EOTlng alcr, pré- 

KteïS^cSck«.^S 

bta ta, cota talt « d», Cbagta physique nï 

MUlrofliqiias dMlinèesè arm» sur |a base de |. défi- 

^ fl „ 37! ‘ n , *.* tfjan- nïtion d'une, arme utilisée par le 

SJSSi missile Mlaol laciiqua Hadfes an 


mflfcériflinr TJiif'tôa.inw dans tes l^Sb^c Mongolie, et de son rteu 3g j niup f- à une question parte- stratégiques et de sa reconnais- 
S si d " NeWÏR W -3 mMotSsTSî- aan^d'ime nationalité est-alta- 

giïTsriStoriSI&SS DOMINIQUE DHOMBRES. ffMWtaJ 

îlU TRAVERS LE MONDE 

mière conférence de presse en — 

février dernier, s’était prononcé 
en faveur de la bombe à neutrons. 


A TRAVERS LE MONDE 


SSétSÏVta dSm^ r °tfSnga- • IAjœiTE DE M. EBG-IS 
geaient que loi. M, Welnberger ^ E B R AY. — A 1 issuede la 


cipe l’assemblage de la bombe â 
neutrons, mais estime 1e moment 
mal venu pour le décider. Le 


missiles Pershing 2 et des mis- 
siles de croisière destinés à faire 
pièce aux &S-20 soviétiques. 

M. Reagan a admis le point 
de vue de M. Welnberger selon 
lequel 0 n’y a aucune raison pour 
que le climat devienne plus favo- 
rable en Europe à la bombe à 
neutrons dans les mois à venir. 
D'autre part, en Insistant sur le 
fait que celle-ci sera stockée aux 


l’OTAN ont, en effet, été informés 
Fiais non consultés. 

Leurs réactions sont, cependant, 
attendues ici avec intérêt On 
prévoit que des' pays tels que la 


Angola République 

I LA VISITE DE M. REGIS Slirl.AfrirflinP 

DEBRAY. — A l'issue de la JUa-ATriCaifie 

m£2t' • HNB DELEGATION DU 

«2?m CONGRES DES ETATS- 
LLi ïr V ums - arrivée vendredi 7 août. 

» Johannesburg, en prove- 
conseiller de M SCttenand nance du Zimbabwe, a critiqué 

pour les offaires ^n^mes et ^ m tltpia de l’admintetra- 

malgaches, l’agence crflmielte tion Reagan en Afrique aus- 

de presse angolaise ANGOP a S. rinteSge JS 

fait état, dimanche 9 août, ^ l'Afrique du Sud sur la 

d’un communique conjoint Namibie et la uolitiqne d'apar- 

franco-angolate dans lequel theid. M. Howard Woipe, prê- 
les deux parties « rejettent la sident de la sous-commission 

fflê8e soutenue par plusieurs du congrès sur l'Afrique, a 

pays occidentaux selon la- regretté que le premier mi- 

gueUe la question namibienne nistre sud-africain, M. Pieter 

doit être liée à la présence Botha, n’ait pu rencontrer les 

des troupes cubaines sur le membres de sa délégation, qui 

territoire angolais 9. Le com- poursuit sa tournée africaine 

muniqué cité par ANGOP an Kenya, en Angola, en So- 

indïque également que l'ag- malle et au Nigéria. — (AJ JP.) 

gravation de la situation en 

Afrique australe est due «à $ ATTENTATS A LA BOMBE. 


en Hongrie, qui aurait décidé 
en 1945 l’arrestation du diplo- 
mate suédois Raoul Wallen- 
berg, disparu depuis cette date. 
Le journal se fonde sur le 
témoignage de M. Yaakov 
Lafehotski -Me n aker. qui était 
à l'époque chef d’un bata llkm 
appartenant à la XV lll* ar- 
mée. Mme Gaerde-Widemar, 
présidente du comité Walten- 
berg, a affirmé à l’agence 
suédoise TT que son organisa- 
tion connaissait déjà, par 


rendue publique pour ne pas 
compromettre l'éventuelle libé- 
ration du diplomate, au cas 
où celui-ci serait toujours 


poursuit sa tournée africaine Yougoslavie 

au Kenya, en Angola, en So- 3 

malle et au Nigéria. — (AP P.) 4 VINGT ET UN « CONTRR- 

_ REVOLUTIONNAIRES » d'ori- 

ATTENTATS A LA BOMBE. gine albanaise ont été 


*ff— été^Æan- nïtion d'une, arme utilisée par le 

£S fa , CSrr.l«b^ nritalle .olsol tectiqu. Hadès en 
rte phys^^roiciéaire. ainsi que développement 
des expériences, ont régulière- Depuis, les dirigeants socia- 
ment continué. j^tes considèrent que, sans lui 

Au printemps de 1978, lorsque donner la priorité, l'armé neu- 

l'edministration Carter choisit de tréniqtie ne doit pas modifier, si 

maître en sommeil les armas. «Ha devait être fabriquée en 

neuîrcxiïqoes. deux types de France, le concept de -la dtssua- 

charges aux Etats-Unis en sont sjon qui récuse toute bataille 

pratiquement au stade de U nucléaire et qui s'identifie plutôt 

production de série : une arme 4 fo théorie de la non-guena. A 

de 2 WJotonnes environ pour la r heure actuelle, les techniciens 

inissjje talsol tactique lance, et français sont parvenus à des 

une autre arme de puissance configurations d'armes neutro- 

subkilotonniaue pour des tubes niques de l'ordre de 2 kïlotonnes 

ifartffleriô de 155. T75 et 203 mil- ils se disent en mesure de 

îjmétres. «wwevoir une te’.le charge opé- 

Pour les Atats-majore. l’anne rslionnalls entra 1933 et 1965, 3i 

acjtejoe nucléaire ectaeffa, par la directive leur en est donnée 

see effets collatéraux importants cette année. — J. i. 


RI? JL, la Belgique ou les Pays- 
Bas réagiront plutôt négative- 
ment à la décision présidentielle. 
Les Etats-Unis tablent en revan- 
che. sur le soutien de Mme That- 


pour la Namibie. — (Reuter.) 


cher, mate celui-ci aurait, de ■ n CS © 

toute façon, un caractère sym- . , ' . . . 

bolique la mesure où il n’est • LA COUR SUPREME a rejeté, 
nas Question d’installer fes armes mardi 4 août deux recours 


« ATTENTATS A LA BOMBE. 
— Huit personnes ont été légè- 
rement blessées, samedi 8 août, 
à la suite d’une série d'explo- 
sions dans te. rue principale de 
Fort -Elisabeth. Jeudi, quatre 
personnes avaient été bles- 
sées à East -London, ville située 
â environ 200 kilomètres à l'est 
de Port -Elizabeth, à la suite 
de l'explosion de bombes dans 
Ce centre de la ville. Vendredi, 
lors d'un échange de coups 
de feu entre des policiers et 


£ as question d’installer des armes 
neutrons sur te territoire bri- 
tannique. Washington escompte 
également l’appui de la France, 
qui n’est pas directement concer- 
née, mais qui n'exclut pas de son 
programme la production de 


• La Somalie et la France ont 
Signé, samedi 8 août un accord 
de prêt à long tenue de 204^ mîL 


pour In constitutionnalité, pré- d’East-London, quatre person- 

sentés par l'opposition contre nés — deux policiers et deux 

['ordonnance gouvernementale personnes qu'ils poursuivaient 

du 27 juillet interdisant la — ont trouvé la mort dans te 

grève dans les secteurs écono- TranskeL 

niques essentiels. — MJ JJ ^ obsemtems attribuent 
ces attentats au Congrès natio- 
Paraguay nai africain iajlc.). mouve- 


de prison allant de trois à 
quatorze ans. Samedi, des 
peines allant de deux ans et 
demi à sept ans ont été pro- 
noncées par le tribunal de 
Pristina contre sept autres 


blés qui ont eu lieu dans la 
province du Kosovo en avril 
et mai derniers. •— (AP P., 


plusieurs attentats à la bombe. 


dans le port de Berbera, dans 1e 
nord du pays, a annoncé diman- 
che, l’ambassade de France a 


raguayenne oes droits de *■ * • r 

l'homme, gemme U en avait Union SOVIOtiqlie 

l'intention. Les autorités para- — — 

guayennes ont refusé l 'au ton- • LA DISPARITION DB 
sation d’atterrir à l’avion de RAOUL WALLENBERG. — 

ligne qui le conduisait à Selon le quotidien suédois 

Asuncion et qui a été contraint Aftcnibladet, c'est M. Brejnev 


le meurtre d’un fermier blanc 
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DIPLOMATIE 


Le voyage an Maghreb dn ministre des relations extérieures 


M. Claude Cheysson se félicite, en arrivant au Maroc 
de «révolution» du problème saharien 


Rabat. — M. Claude cheysson, Cte notre correspondant 
arrivé dimanche 9 août à Rabat u ^ 

venant d'Alger, a été reçu ce 

lundi 10 août par le roi Hassan EL Bon admiration poux le cou- 
Somedi. te souverain avait reçu du ^ Hassan H, qui avait 

M. Bérégovoy, secrétaire général prl6 j-initlatlve d’accepter on ré- 
de l'Elysée venu à l'initiative du férendum contrôlé dans les pro- 
posent Mitterrand l'informer des ^oes du Sahara occidental 
résultats de la dernière confé- t Nmu souhaitons que cette èvo- 
renoe des pays industrialisés à fciion M poursuive — a-t-tl 
Ottawa. M. Bérégovoy a quitte ajouté, — mais nous nous tenons 


blement à la dissiper. Le geste 
était d'autant plus nécessaire que 
son séjour au Maroc est encadré 
par deux visites d'une délégation 
de l'Internationale socialiste, 
d’une part, et, d’autre part, d’un 
groupe de députés socialistes fran- 
çais, J *' 

l’anti 


attendu ce lundi. L’une et 
! sont liées aux événements 


étranger à la i 


tiens extérieures a exprimé ses 
remerciements pour l'accueil qui 


des liens d’amitié qui unissent 
le Maroc et la France ». H a 
Insisté sur «la continuité de la 
politique française », qui serait 
réaffirmée, notamment en ce qui 
concerne les rapports de la France 
avec le Maroc. 


Interrogé sur te réception d'une 
délégation du Follsario mercredi 
au Quai d’Orsay, M. Cheysson 


à contribuer à cette évolution 
d'un problème difficile .» 

Ce « problème difficile », le 
ministre Je connaît bien. Un édi- 
torialiste du journal gouverne- 
mental Al Maghrib, a rappelé 
dimanche qu’au cours d'une pré- 
cédente visite à Rabat, en octo- 
bre 1979, en sa qualité de 


grand effort pour recevoir la 


recueillir tontes les informations 
souhaitées sur tes événements dn 
20 juin. La délégation a pu ren- 
contrer tes gouverneurs de Rabal 
et de Casablanca, te procurera 
général de Casablanca, tes avo- 
cats, des secrétaires généraux des 


politique du parti socialiste 
aJBJJ».), les élus locaux de 


azuntdaTrtver au Maroc, reçu d’appel de Casablanca, » nen* 


natté de la politique française. 


à Alger une délégation du Poli- 
' et que la presse marocaine 


moïtéme vient L'annonce de 1a réception de cour criminelle. Jusqu’à présent. 


«ri Hassan II à Nairobi et par 
la résolution adoptée à l’unani- 
mité par les chefs d’Etat afri- 


nouveau gouvernement socialiste 
une oreille complaisante. Cette 
crainte. M. Cheysson a tenu visi- 


tionné devant eux des chiffres 
Inédits : mille cent quatorze 
Inculpés en correctionnelle et 
deux cent cinquante 

cour c riminell e. Jusqi _ .. 

le souverain avait cité le c hiff re 
de doux mlEe arrestations, dont 
neuf cent trente auraient été 


ROLAND DELCOUR. 


PROCHE-ORIENT 


BIEN ACCUEILLI DANS LE MONDE ARABE 

Le « plan de paix » saoudien est rejeté par Israël 


du gouvernement saoudien fie 
Monde du 8-10 août), a été bien 
accueilli dans la plupart des pays 
arabes et par l’un des principaux 
dirigeants de l’O-UP-, M. Abou 
Jthaü. Le «numéro deux» de l'or- 
ganisation de M- Arafat a estimé 
que les propositions du prince 


que te gouvernement de M. Begin 
ne 1e rejette catégoriquement 
Après un « flottement » embar- 
rassé, le ministre des affaires 
étrangères, M. Yltzhak Sbamir, 


sept pointe du «pkm de paix » 
admettait Implicitement la recon- 
naissance de l'Etat d’Israël Ce- 
pendant, deux orga n isation s pales- 
tiniennes. le Front démocratique 
(de M. Hawstmeh) et le Front 
populaire (du docteur Habache), 
se sont élevées contre l’Initiative 
saoudienne. Le président Sadate, 
qui poursuit pour sa part une 
visite privée aux Etats-Unis, a 
déclaré que les propositions du 
prince Fand « n'apportent malheu- 
reusement rten de -nouveau s. Le 
chef de l’Etat égyptien a cepen- 
dant renouvelé son appel à une 
«r reconnaissance mutuelle et si- 
multanée » de l’OLF. et dlsraëL 
Le ministre français des rete- 


ntera générale , dangereux pour 


continuerons à le rejeter. 

Deux voix discordantes se sont 
élevées & la tête du parti tra- 
vailliste. Tandis que M. ahlmon 
Pérès, 1e chef du parti, repoussait 
catégoriquement les propositions 
saoudiennes, M. Abba Eban, an- 


faite à Rabat dimanche soir, a 
estimé que le projet saoudien 


d’Israël, a-t-il déclaré notamment. 
mérite d’ëtre examiné avec soin s. 

M. Begin, écrit encore notre 
correspondant, s’inquiète vivement 
du rôle grandissant de l’Arabie 


Washington le mois prochain, les 
effets de cette influence sur la 
politique américaine. Le premier 


Selon 1e journal saoudien Al 
Chark Al Atcsat, l’émir Fabd ne 
se rendrait pas en visite officie Je 
aux Etats-Unis en octobre pro- 


Notre correspondant h Jérusa- Jérusalem. 


lions de Ryad 
avec un protond ! .. _ 
les mflieux gouvernementaux à 


Israël 

IB TOMBES DE YITZHAK BEX- 
ZVi ET WUDIMIR JABOT»- 
SKY ONT ÉTÉ PROFANÉES PAR 
DES ZÉLOTES. 

Les tombes fl* Sltzbek bea-Zri, 


JabotLaaky, dlrtgenat sioniste et 
guide spirituel d* M. Basin, ont été 
profanées dans 1* nntt dn samedi 7 
en dimanche 8 août h Jérusalem. 
EUes ont été barbouillées de peine 


pas des sélDtes ultra-ortHodoxes. 

L’on des ebets de l'or gan i sati on 
Nttooiei Sorte, qui a ffirm e 
grouper trois cent mine personnes, 

lie ea Zs ~ ~ 

, a al On 
revendlqi 
| fl» ce pe 

représailles légitimes après 1a 
profanation par les archéologues sio- 
nistes des liens saint* Joui en 
territoire occupé de Palestine ». Ces 
fooJUes avaient créé U semaine der- 
nière nne violente agitation dans les 
quartiers orthodoxes et suscité on 
appel de N atome! Karts ans Nations 


Par aülenrs, 
an 

l’enceinte de la mosquée Al An sa de 
Jérusalem, un des hauts liens de 
fis lara. Quatre personnes ont été 
blessées, dont deux poUcters arabes, 
t l’on des dirigeants dn mouvement 


M- Gerahon Shaiomon. Les inté- 
gristes , qui avalent pénétré 


Iran 


Un premier groupe de Français a pu quitter Téhéran 


f Suite de la première page.) 

Les deux pilotes ont. d'autre 
part, affirmé que, taudis que leur 
avion « tournait pendant une 
demi-heure au-dessus de l’aéro- 
port d’Evreux, M. Ban t Sadr était 
en communication directe avec 
le premier ministre français, 

M. Pierre Mauroy ». L’agence 
officielle Fars, en rendant compte 
des déclarations des deux pilotes, 
a omis de rapporter leurs accu- 
sations à l’égard des respon- se consacrer à chasser tes enva- 


Dans une autre Interview, pu- 
bliée te dimanche 9 août dans 1e 
Sunday Observer , l’ancien prési- 
dent Bani Sadr assure que 


sa chute, ajoute-t-il en substance, 
c’est parce qu’il l’en a lui-même 
empêchée en lui d e mandant de 


hlsseura Irakiens. M. Sauf Sadr 
a déclaré néanmoins qu’une so- 
ciété véritablement Islamique ne 
pourrait être instaurée que par 
un renversement violent du ré- 


qut ont réussi à prendre la fuite. 
Un autre dirigeant religieux a 
échappé à un attentat dans la 
banlieue de Téhéran, ses gardes 
ayant réussi a mettre en fuite 
deux motocyclistes qui voulaient 
attaquer son domicile. On ap- 
prend enfin te mort de M. Mehoi- 
Soltani. directeur de te police à 
Arak. dans le centre de l’Iran, 
qui avait été blessé, selon tes 


tiens a la suite d’une campagne 


dence forcée en France », ajou- 
tant : « Cela ne m’empêche ce- 
pendant pas de dire mon avis, et 
si mon séjour en France ne me 
convient pas, l’irai ailleurs ou le 
retournerai en Iran. * Dans cette 
même Interview, l’ancien chef de 
l’Etat rapporte que l’imam Kho- 
njçiny avait repoussé une offre 
du président irakien, formulée au 
début de 1979. de régler le conten- 
tieux entre les deux pays. B a 
accusé l'Irak par te même occa- 
sion d’avoir «armé les Khurdes 
et envoyé des bandes terroristes 
en Iran». B a également accusé 


A Ramsar, sur te mer Caspienne, 
un commando a tencë des gre- 
nades et a mitraillé un dortoir 
réservé aux volontaires souhai- 
tant se rendre sur te front. Deux 
personnes ont été tuées et 


Fc impuissance » des responsa- 
bles A enrayer 1e terrorisme. Les 
cours islamiques ont réagi promp- 
tement en toisant exécuter, du 
jeudi 6 au dimanche 9 août, près 
de quatre-vingts personnes, dont 
une soixantaine dans la seule 
journée de wjndrtdl Cette ri- 
gueur ne parait cependant satis- 
faire aucun des députés qui ont 
_ pris te parole dimanche. La plu- 
- part estiment qu'elle est « insuf- 


fla Fars ainsi que ses deux gardes 
du corps ont été tués i la mi- 
traillette par deux motocyclistes. 


La visite à Alger s’est traduite 
par ane éclatante démonstration d’umfié 


Alger. — La visite de ML Cheys- Qg notre envoyée spéciale 


AJ», Reuter). 


son à Alger marque, à, n’en pas 
douter, un nouveau départ dans 
tes relations franco-algériennes. 
Si oeJes-d s’étalent déjà nette- 
ment améliorées après les . deux 
visites à Alger de M François- 
Poncet et le voyage en France de 
M Benyahia, ministre algérien 
des affaires étrangères, te senti- 
ment qui prévaut après te bref 
séjour du ministre des relations 
extérieures est qu’un climat r 


tendre en envoyant « jouer au- 
teurs les super-grands ». 

rappelé 


cependant pesté sur les pré- énous, sçiCialiste&, comprenons le 
blèmes tarernatlonaux crû. comme combat et le respectons ». 

H a dénoncé « le caractère 
intolérable de l’oociepatkm par 


l’a souligné le ministre des re- 
lations extérieures. « une remar- 
quable parenté d’analyse et de 
motivation » existe entre 1* 
France socialiste et 1 Algérie 
L’accord paraît, en effet, total 
sut le dialogue Nord-Sud. ®jr 

l'Afrique, sur l’analyse d e te s i- 

*"SmTr‘sS^3 d^ïUœàii 


S L’Es avaient « les mêmes orien- 
tions et des conceptions poli- 
tiques très proches 


la force de certains territoires i 
et la modification unilatérale du 
statut de Jérusalem. Mais « le 
droit . du peuple paieatrirfen ne r a 
pas sans _ le respect de l’Etat 
d’ Israël », a conclu te ministre. 

a ou cevwu. » — dont les paroles, reprises Iaige- 

çaifi et, dn côté algérien, ou se ment à la télévision algérienne, 
montre très satisfai t s du rap- * J “* 

procüemant des patate de vue. 


« qïdpermet un dialogue pùu~ 
ouvert et plus direct que par le 


Les jiécterattons françaises soi 


3 rencontre entre les présidents 

algérien et français qui doit avoir 
lieu au mois de novembre. 
M. Mitterrand a accepté de 8e 
rendre & Alger, tout en invitant 
à eau tour te président Chadli, 
ce qui serait aJorn la première 


que, pour répondre à la visite de 


pas insensibles les Algériens 


nelle chaleur de l’entretien qu’a 
eu avec 1e président Chadli 
M. Cheysson, pendant trois heures 
trente. Lee Amv hfflnmM ont pu 


« Nous comprenons 
le combat des Palestiniens » 

Deux questions Internationales 
retenaient surtout l’attention : le 
Sahara occidental — sujet sur 
lequel la France, « parce qu’elle 
n’est pas un pays de la région. 


les rttrtgpant» algérien^ qui atten- 


_ 3 ML Cheysson 

— et le Proche-Orient, à propos __ 

duquel 1e ministre français , a M. Cheysson s’est déclaré een- 
parlé de a nuances » qui ' “* ' 1 ** 


Le ministre des relations exté- 
rieures a enfin tenu & remercier 
P Algérie poux 1e «peste d'amitié» 
de son ambassadeur à Téhéran, 
venu ostensiblement rendre visite 
à -l’ambassadeur de France alors 

qtrtme manifestation d’hostilité 
déroulait devant l’ambassade. 


sale à ce. geste, symbole supplé- 


jouê par la Franoe dans l’accep- 


SS£J o„ tation par te roi Hassan U d’un voyage; c'est l'éclatante démons- 
débattre au fond .des proWemre y- ministre des tratim d'amitié de Paris vis-à- 


Trojs chapitres des relations 


pelé que, si la France ne pouvait 
accueillir à l’heure actuelle plus 
de travaEteure immigrés, tout 
serait fait pour améliorer te sort 
de ceux qui « ayant contribué à 
l'essor économique de la France 
ont un droit sacré à y rester et 
à y travailler comme Os 2e veu- 
lent ». « La France, a poursuivi le 


pas à des éléments irresponsables 
de pratiquer envers eux une quel - 
iitcrivunatkm. C * 
ira pas. » 

Droit de vote 
pour les immigrés 
aux élections municipales 


référendum. Le ministre des 
relations extérieures a, si effet, 
laissé entendre qu’un refus maro- 


et la France ». B a réaffirmé son 
entier soutien à la résolution de 
Nairobi pour « un référendum 
d’autodétermination », terme 
contesté par Rabat, tout . en 
déclarant que la Frasée serait* 
prête & contribuer à un règle- 


position française semble donc 


que des nnaztoea ^'Appréciation, 
séparent Farte d’Alger. M. Cfaeys- 
son l’a répété : « La France a 


nous permettra peut-être de' 
jouer un ri le dans revenir. » Si 


du problème, « Za France, a dit 
M. Cheysson. reconnaît que tout 
progrès est bon à prendre et, en 


M. Cheysson a insisté sur les 
efforts engagés poux améliorer 
le sort de* huit cent mflte tra- 
vaille ors algériens en France; 
comme renseignement de l’arabe 
aux enfants, le droit d’avoir des 
associations, la régularisation des 
« clandestins », enfin le droit 
pour tes Immigrés de participer 
& la vie locale i a oe propos, le 
ministre a déclaré qu’un projet 


eeot « totalement satisfaits s des 
dispositions prises & l’égard de 
Jeans migrants et convaincus que 
tes problèmes de ceux-ci seront 
désarmais examinés avec la plus 
grande bonne volonté. 

Sur te contentieux qui oppose 
Gas de Franoe à la Sonatrach 
à propos du prix du gaz, que les 
Algériens voudraient indexer sur 
oeJui du pétrole, tes deux parties 
sont tombées d'accord pour pour- 
suivre te. discussion à un niveau 
politique. « Nous devons aSer 
au-delà des arguments des tech- 
niciens pour trouver des sola- 
tions qui respectent la pdBMque 
algérienne et satisfassent la 
France », a déclaré 11 Cheysson. 
qui a affirmé que la vole vers 
— acoozd devait être déblayée 


ce sens. Camp David a été 

progrès ». Mius, insistant sur te 
communauté de destins qui unit 
les peuples méditerranéens, le 
ministre français a appelé Arabes, 
Israéliens et Européens à s’en- 


à maintes reprises: Je capital 
d’affectivité entre te France et 
l'Algérie est considérable et rien 
ne doit plus assombrir les rela- 
tions franco-algériennes. Pariant 

(Ton xcoup de passion» entre, te 
France socialiste r et l’Algérie, 
M. Cheysson a cru pouvoir dire 
que l'avènement, d'une nouvelle 
majorité socialiste en France 
pouvait marquer dons les esprits 
ela fin de ta guerre d’Algérie ». 
1a « fin de Ta guerre d Algérie a. 
apparaît aujourd’hui comme l’in- 
. terioenteor privilégié de Paris en 
Afrique du Mord. Dans 1» « écheQe 
daffection », . pour reprendre une 
expression rr te f Ari pIT*. fl est 

clair flOfi'hidau est placé à zm 
^niveau rqslns élevé, même si tes 
Algériens, rendus prudents par 
les. déctehms passées, attendent, 
pour juger Pampieur du chan- 
gement la concrétisation des 
espoirs nés de cette visite. 

FRANÇOISE CHIPÀUX. 

• M. Tarek Aziz, vice-premier 
ministre irakien , . ee rendra en 
France tes 19 «s 20 aoQt pro- 
chains. a annoncé te dimanche 
9 • août à Alger M. Claude 
Cheysson. M. Tarek Aziz aéra 
reçu par te président Mitterrand. 


-fl. par la partie algérienne: 
Cj® restitution A l’Algérie des 
archives déménagées an moment 


de nxKâpeadance et conservées & 
Aix-en-Provence. Sur ce sujet, 
M. Cheysson a affirmé que dea 
progrès très rapides pourraient 
être faits, ce qui signifie, lafcsait- 
on entendre dans la délégation 
frança i se, qu’un accord pourrait 
être trouvé pour te partie des 
archives qui ne sont pas de ca- 
ractère politique. 


L'ambassade 

de la République Populaire 
d’ANGOU 

annonça qu'à partir du lundi 
"" afit 1981 ÎBsau'au 30 sep- 


La visite de M. Fidel Castro an Mexiqae 

les États-Unis sont responsables de Fexdnsion de CnJa 


reconnaît ie communiqué commun 
De notre envoyé spécial 
CoEumeL — Ce qui «mur- en. outre, attaché pour des raisons 


murait est maintenant, officiel: 




de- politique intérieure. Pour sa - 
part, Cuba, qui a construit sa 
révolution sur Je refus des chan- 
tages américains, quel qu'en soit 


aoprésid<mtr<fe te réunion, et pré- que président dn mouvement des 
aident du pays où. rite se tiendra, non -alignés. - 


h l’occasion de Ja visite effectuée 
par M. Fidel Castro à Caramel, 
ou Mexique. 

M. Lapez PortEUo, explique la 
déclaration commune publiée te 
8 août, a exposé à son homologue 
cubain tes raisons pour lesquelles 
i étant donnée la position connue 
des Etats-Unis », les pays -en voie 
de développement, dont le Mexi- 
que, qui « comprennent et sou- 
tiennent le droit de Cuba à être 
présent t ne. pouvaient tntistor 
saura eatxaSœi « Formulation de 
la conférence », qui «.aurait causé 
du tort an processus de négocia- 
tion entre pays en voie de déve- 
loppement et pays dé ve l o ppés 
auquel le président Fidel Castro 
a tant contribué 

En échange de cette satisfac- 
tion morale et politique, le pré- 
skient cubain a « Obéré le s pays 


Cuba- avait frit connaître sem 
Irritation devant te peu d’empres- 
sêmeos de ses amis (Mexique, 
Algérie. Tanzanie^ pour défen- 
dre la participation de Ml Fidel 
Castro an sommet d’octobre. H 
avait faOu doux voyages dn mi- 
nistre mexicain nés flf&irea 
étrangères dans lUe caraïbe pour 
rendre possffite la visite, des -7. 
et 8 aoftt. Un fonctionnaire criHdn 
nous a dit, a propos dé-Ja mise 
en cause des Etats-Unis, qu’il 
«n’en espéiaii p as tant».- Un 


dont a eu: lieu la rawobtre. 

De làâ*, chacun.-: àen deux düt- 


amis de Cuba, 


dans ces 


négociations, de tout engagement 
moral auquel ds pourraient se 
sentir encans »- U s'est réservé 
cependant Je droit c d’analyser 
au moment opportun les causes 
qui sont à F- origine de cette 
absence ». 

Tout indique qw tes dwee pays 
considèrent comme une injustice 


résolu h taire avancer te dlfften* 


ii Justice «milite à 


pas de se servir 

_ _nx <in'à l'extérieur. 

M. Lopcx FortiUq, pour- 3»- part 
a démontré sa cartecRé 4- exer- 
cer pîefctemant son. rite d’-OTga-- 
atsateof sommet Nord-Sua 
en régtent Je wwWôffle cubain, 
qui constituait, tant pour l’Opi- 
nion mexicaine que pour beau- 
coup de pays du tiers-monde, un 
(tes principaux patata nota. 

FRANCIS RSANL 
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Monde du Nord 

Après le décès d'un neuvième grèvisle de la lann 


ont fait deux morts 

De notre correspondent 

XaBOdres. — La mort d’un nsa- de Francis Hughes, 
vième gréviste de la faim. Tom gréviste de -^ rt déteîi J 

Mcllwee, le samedi 8 août après a. trois n»is. Un dmemeûetœu 
soixante-deux jours de jeune, a républicain de Long-Kesn. 

d’affrontements en Ulster, alou- cher du seuil untlQU • . 
tant deux morts à la liste déjà cinquantième jour de frrève de 
longue des Tlctlmes des violences la J.ai™- Un autre^^inniM^ 
de rue depuis le début du mou- le 

veinent de Long-K«h. le l-l maE. - a entame i!»n KBi^ 


est toujours un objet de 
eontwoene. 

. . . — Ijb Pariemeot européen a 

«ail» pas «=> —La Communauté^ court je vœu de «grouper ses 

houreT Certes sur les questions la. crise, 1e chômage, etc. n veut aussi un rfcçue Æeaatemmt ■ fj £fan cps plénières à Strasbouxç. 

^n-ir» o r 1 a n t e S. l’unanimité est jouer un rôle dynamique dans la intérieur du fait des taux _ eu gui implique le truna- 

e\>mmpnt la solution des problèmes réels et d'inflation differents. fert ^ l'administration de 

quotidiens qui se posent aux po- - ~ — 


Indispensable. 


inaispensaoie. sunciu » « «. 

Communauté éclatera. Ma» u qaobKucua 
faut en finir avec ces tours de pulations. 
(oMo Kl fin nmr.flda.it. au VOte SUT — Lt 


A Grewicastie. près de Belfast, 
on homme de quarante ans es* 
mort des suites de blessures a n 


grève de là faim 
, tu ,/Lort » pour «rer- 
Kieran Doherty.^ mort 




aUons. , # - ,, munauté a toujours connu oes _ C’est la un proDicmc qm « 

— Le Parlement ne devrait- risaues distorsion, ce qui a. ie pariemeot Dans la 

._ . fl pas être plus représenta- certains à imaginer 'la mesure où le *xbu des pariemen- 

beaucoup plus difficile à une dé- ut? Communauté à rtualeura vitesses taïres sera suivi d’effet, te Efour 

lêgatlon isolée d'exercer son veto. — Tout ne se résoudra P^en ou & « géométrie variée ». H reniement français fera toute® 
H n'y a pas besoin de modifier même temps. Ce qui est grave, faut savoir ce qu’on entend par est en son pouvoir poux 

les textes. C'est une pratique a c’est que le conseil, qui devrait là _ par 'exempte, dans tes secteurs accueillir le mieux pœslbie a 

instaurer. être l’organe d’impulsion, ne joue pointe, tons les Etats membres Strasbourg ce qui est nécessaire, 

— Il faut faire" arxmer le pas totalement son rote- ne peuvent peut-être pas coopérer ^ personnel et en matériel, a 

recours ou veto. » Nous «dons essayer de le ^ égalité. L’Airbus est construit ^ bon fonctionnement. ^ 

— Voilà. Vous savez, dans les mettre face à cette responsabl- par quelques-uns. El y a le sys- * 

discussions budgétaires (1), a üté quand nous allons poser à tème monétaire ■ européen qui. 


table. SJ ôn procêdâït au vote 
les problème mineurs, il serait 


ssr&= à ss sf.&fï ajssîÿ * js 

S^e. I La’SiSKte Steîfëe'S* mSw« .S 

SSBMWÏK'iB sHHSas: 
r^ ns d^ rcon3tRnres “■ svï£s l iï«t£. «Si- 

Sïrt Mcllwee a sant Bniouis la même detjmim- 

irSlètStion ùi naajn à la fermeté immuable de 
cnvifrmfl anniversaire de l’Inter- 
nement sans procès. La nuit du . , , 

9 août uni. les Dublin accuse Mme Thatcher 

niques, inaugurant cette pratique , 

en vertu d'une loi d’exception. Le rejet par 
avaient fait irruption dans les britannique, à la fin de la semaine 
maisons des ghettos catholiques dernière, d’une offre rite ««^“7 
d'Irlande du Nord, arrêtant des pnsonniera a entraîne 


— Voilà. Vous savez, dans les mettre face à cette responaaoi- ^ quelques-uns. EL y a le sys- 

discussions budgétaires (1), à üté quand nous allons poser a tème monétaire ■ européen qui 

5 heures du matin, ce qui parais- l'automne un certain nombre ae n' inclut pas toutes les monnaies, 

sait majeur finit par devenir ma- problèmes, en disant : I* Corn- n f an t aussi admettre des mesu- 

tière à des compromis de sagesse, munauté est bloquée. H y a des res transitoires pour l'élargisse- 

— Jusqu’ici la France a problèmes budgétaires. ment. L'essentiel est de f“ , "“ 

quasiment boycotté la Cour de * La Grande-Bretagne reven- avancer tout le monde. La « 
justice. Au mieux elle l'ignore, dique le « Juste retour n — métrie variable» ne doit 
Allez-vous continuer? conception étonnante : si Ion qu’une exception temporaire. 

— Je compte bien m'intéresser retouche ce qu'on verse, à quoi Posez-vous' les préali 

à la Cour. On s’est plaint de ce 3^ ia communauté ? H faudra - - - - - - — 


d’Irlande du Nord, arrêtant des nus des pnsonmera a 
«nt-iines de suspects republi- de sévères critiques de la part 
SïSu, VlaiSrtdvn'Jê eux des autorités de Dublin. Pourla 
avaient été détenus parfois plus première fois depuis son entrée 
J™ m dans le camp de Long- en fonction, Ü y a deux rno^, le 


qu’elle travaille en négatif. A élargir la Communauté à l’Bsps- da‘ Iportuadî? " — C’est un. grand problème avec 

partir du moment où le conseil ne ^ et au Portugal, ce qui néces- _ r f , ^ t. de grandes résonnances interna- 

falt pas son travail en élaborant gîtera des efforts considérables . estune qtM la Poux je moment, la dé- 

des politiques communes, la Cour dufonds régional et du fons d nSl^îe^ anlcSe fense se situe dans nun contexte 

a tendance à constituer une ^ laL On nous dit aussi qu’il ^ Plus laxge que l’Europe. Je l’ai 

communauté à sa façon. Comme faut Aviser la politique agricole avant de déjà dK : dans l’héritage de la 

eue ne peut agir positivement £ faire des politiques nouyeUes. g«*- Oj cSSn£ mondiale, 11 7 a l'atoence 

eUe agit négativement, mais c’est mais on no ui dit en même temps ^LC^d^Se-mê^^e ^ défense européenne L’Bu- 

la carence du conseil qui en est qu . u tfei t ^aug- JSt dSœd^o % dafreîf' eUe ™” Hft,t mITmter avec lalllaDce 

que le Par- plafond des cotisations qui 


gouvernement oc *«? 

de^ette m^irê. aboUe en M. Gaxret FltzGeraid a rivement 
1STC donM lieu, chaque année, critiqué, i»x 1 \7°H.5“J5Svïï2*’ 
à dés manifestations en pleine mier mrmxtre, M. Michael O Lea 
•nnit Au son des tambours et des ry, l’a oifra/wi^eaTice » du gou- 
uîneàux. de grands feux sont vemement britannique, affirmant 

fiü rÀ’î'Si 

Doe fols de plus, les maipres- niitre ». Pour M. O Leaw- «- 
Biüms ont dé&néré arec leur mesure la pins efficaoe «rt pra- 
St d? TOttSteMolBtov et de bflbtentent mabUsiiajit Çtntmfi- 
Srnps dT fS Outre Belfast- /fer une cnmpopue SW™£ 



Etats-Unis*. Le vice-premier 
nlutieurs villes d’Dls- ministre irlandais a également- 
ter^LondMderry’ioù deux pou- accusé le souçemem^ “““S? 

iSaiment blessés cateur britannique .d être «sa» 


ter - Idudonderrr (aû deux pou- accuse 

Sis “ *é iSènement blessés jatrnr 'Hi 

par balle). Fortatown, Lurgan. pitié s et de «' 

Newrv et Dungannon. Une mam- appela lances par D ubu - 

festatian a rassemblé environ (intérim.) 

cinq mille personnes dans Falls 

Hoad, à Belfast, dimanche après- • Le comité de de/ense des 
midL Quatre cents Britanniques, prisonniers politiques Marinais a 
membres du mouvement Troops appelé à un rassemblement, ce 
out. qui prône un retrait des lundi 10 août a 18 heore^devant 
troupes britanniques d’Irlande du i’ am bassade de Gran de-Breta^ne 
NordTy participaient. à Paris, en signe de ^°u£ieu à £ 

Tnm Mcllwee devait être manifestation de Belfast commé- 
enteS ce lundi 10 août dans morant le 

1-0 mirii rianq u» rjetît cime- de la loi sur lintememeni, et 

g^MlS. prfffe Æ 

donderry, non loin de la tombe Tom sacinaee ». 


Pologne 

Le maréchal Koulikov, commandant en chef 
des forces du pacte de Varsovie, 
s'est entretenu avec le général Jaruzelski 

Tandis que le trafic Intense 


Tandis que ie 

d’unités de Ui manne soviétique 
continue en mer Baltique 1 


sous- marin de la classe Whisky 
— 1 200 tonnes — est venu sa jou- 
ter dimanche aux auinzeurdtœ 
arrivées au cours des dernières 
semaines) et que. selon la ' l gS e 
- - ■ ■ — vn en came N-B.c„ 
soviétiques, est- 

auemanu» 

auraient ete mi^es en état alerte 


Je télévision américaine N_BjC, 
es troupes soviétiques, esi,- 
ülemandes. et tch^waques 
auraient ete mises en état daterte 
autour de te Pologne, le 
Victor Koulikov, commandant en 
chef des forces du pacte de 
Varsovie, s’est rendu, samedi 
B août, dans la capitale polMaise 
où il a rencontre 1e gene.oi 
Jaruzelski. chef du gouvernement 
et ministre de la défense. Selon 
l’agence polonaise PAP. l entre- 
tien. auquel participaient egale- 
ment le général Florian Sawiçki. 
chef de l’état-major général 
de Tannée polonaise, et le general 


ration cessenL Cependant, an 
état-major de grève a été consti- 
tué en Silésie, regroupant 1 en- 
semble des sections locales de 
Solidarité. 

A Moscou, l’agence Tass, citant 
le quotidien polonais Trubuna 
Ludu, a dénoncé, samedi. « 
campagne irresponsable organis 
par les dirigeants de Solidarité -, 
soulignant que « les Informations 
démagogiques et mensongère s sur 

i? prétendue famine dont servit 


victime le parts sont destinées 
avant tout aux étrangers qui ne 
connaissent pas la réafife de In 


situation en Potopup ». Le même 
jour, les Jzpesfïa. organe dn gou 


sitnatio 


ïffiï rt U*'Sto5é l1 d3? S^’int^uufé tfê’ÎT StS- 


vernement soviétique, «tonnait la 
parole à un ouvrier polonais qui 
s’en prenait aux # politicards qui 
pour atteindre leurs buts anti- 
social: stes sont prêts a réimporte 
quelle provocation ». Dimanche, la 
Pravda. organe du P.C. .soviétique, 
réaffirmait que « fa Pologne a des 
amis fidèles sur qui elle peut 
compter » et qu’elle a rcalera 


n a pane oui <* les activités 
actuelles des forces armées 


porté sur 


•cale ». nanti? socialiste ». L organe du 
■ P.C. est-allemand. Scues Deitisch- 
land. accuse également Solidarité 


de chercher à plonger la Pologne 
dans «fa chaos» et a Fanarchie ». 

On a appris, samedi à Rome, 
que T Italie fournira rapidement 
une aide alimentaire à la Pologne, 
ainsi qu’un prêt supplémentaire 
de 60 milliards de lires (300 mil- 
lions de francs). L’association 


ïftSï y compris les questions 
relatives à la vréj^ra^n au 
combat <U . rarmcc 
volonaise. qm est un madlon sur 
ou sein du système de défense d.i 
MU*? Vanovicc. C'était 

troMème «ois «“ e ., 1 t„ I, SÎ|^i 
Koulikov se rendait en Pologne 

Û ra U effet. en^Jan’vicr pour la^wpération médicale re 
SüSdant ai* mie pénode du det i metfcama.ta d m »^eg 


globale de 500000 — 

il 200 000 francs l. Selon l'hebdo- 
madaire allemand Dcr Sptcael. 
M. Josef Czyrck, ministre polonais 
des affaires étrangères. £* ren- 
drait prochainemeril en Alterna - 
gr.e fédérale pour discuter dui 
nouveau programme d'ald- econo 
mi que. — f.4 jjP^ AJ*« O PI, Reu 


^A S Varsovie, où 

nue aoparerôment «le garder la 
chambre. M. Lee* 1 . 
demandé, samedi, a .bener.clŒ 
d’un temps d'antenne a la te.e- 
vision nationale afin 
la position de Solidarité Jf? 
détet avec M. Mleczys.aw Rakow- 
ski. Tlce-présklent di conselL q^ 
venait de critiquer 
une interview » . 1 
l'attitude du syndicat. ^ “g: 
rités polonaises ont flnate™™ 1 ' 
propose a M. Walsa de partiel 
5er à une émission ce Junm 
Ï0 août, c'est^-diie le iourmem- 
à Gdans k la r6unj« ! 
de la commission de cooTtUrration 

£ SoSSe. rendant 

qui doit durer deui jours, te _ 

SSfSetos SSSVSct*- , ■>«* '» “ nombreuses 


Un entretien avec M. Chandernagor 

. s. _ .fe n’al nas encore étuc 


(Suite de kr première page.) rf SSSÇtfVi 

- Comment empêcher cela ? des opinions “ "JS: ^sSSœ^reiâs^d^ m^S rien envenimer. parlement 

t» Ttons» nu’à un certain dent compte que tes opinions cor la a ; j c, Le siège du PaTiernont 

SM«S«£ tsstæsr» — 


d'inflation différents. 

- l'est pas d’hier. La Com- Luxembourg a 

a tou jouis connu des c’est ]» un problème qui re- 

aa HkrènTRÏOTÏ. Cfl Qui a . ™a~ta Ida Parle! L ^ 


bon tonmaonnemtajij. 

— Rouvrirez-vous le dossier 
de la Fondation européenne ? . 

— Le projet de Fondation eu- 
ropéenne, dont 

nu qu'elle s’installe 1 à Parte, est 
œ itvue un élément important de la 
La agéo- coopération culturelle. Je pense 
doit être l'insérer dans nos mesures de 
relance. 

— Rt la defense euro- 


. mfr . , Ta)r __ rope doit compter avec i’alUance 

w atiamtique. En outre si Ton veut 

a J an ^ discuter avec tes et il le Tant maintenir et 

développer la détente, l’équilibre 
des forces Est-Ouest est néccs- 


- Irr — . „ „ _n différend qui chance ae notre vemp», uw ^wur 

armëes est né d’une mauvaise défense européenne. Et noos nous sera discuté au sommet franco- fils auraient «Ses raisons œ nous 
c ordination entre le conseil et présentons en ordre dispersé ! britannique. ” * 

le Parlement. A la faveur du n noas f^nt une politique de la ■ ..Le 
vote des budgets supplemen- recherche plus communautaire, ment a « 
ta 1res. le Parlement a voulu se 1]TV > politique d’innovation dans 


une politique d’innovation dans 

toLciLibuc* iMi — - — les secteurs de pointe, et une mettre 

une entorse aux règles. le politique industrielle. Elle est *’ 

conseL] aurait dû réagir, mais n Amorcée dans la sidérurgie, mais 
a été incapable de prendre une re faudra-t-il pas envisager des 
dteisitei. La suite est connue: mesures semblables dans 1 auto- 

refus de payer de ta, France et mobile, ce qui posera de spro- 
de l’Allemagne fédérale, recours Wèmes de reconversion ? Dès 
à la Cour de justice. Un tel lc ^ que VO us parles recherche. 

«mtentieux ne faciliterait pas le innovation, utilisation plus ra- 
traaviL n était sage d"* chercher La tionnelle de la matière grise, vous 
conciliation. C’est amorcé depuis vaæz un problème social», 
le dernier conseil budgétaire (2) _ Pour cette restruc 

au prix -de concessions récipro- 
ques. Nous avons pu en outre 
disposer d’une réserve impor- 

La responsabilité du conseil 


— Pour cette restructura- 
tion du buget communautaire 
que pensez-vous du rapport 
de la Commission (3) ? 
a II indique quelques orienta- 
tations. Pour le dépassement du 


précédent gouveme- 
mtsm, a invoqué un artUAe 
traité d’Euratom pour 


cause les clauses 
oui l lAinri ovisionnement en 
combustible nucléaire. Prenes- 


Propos recueillis por 

MAURICE DELARUE. 


Tustible nucléaire. Prenez- 
cette .demande 4 notre < 2 ) le i 


(1) Le conseil -a toujours adopté 
budget par un vote à la majorité 

.mim ât»- 

(2) Le Monde du 24 Juillet. 

(3) Le Monde du 23 juin. 

14} Le Monde du 3 février. 


plaide 


— Avait-on voté trop de esquisse. - . . 

crédits ? , —La Commission „ 

_ Au départ, ü n’y en avait pour plus de reahsme agn- 

is trop, mais, du fait de la cote, un rapprochement des 

«jnioncture atmosphérique et prix mondiaux. 

monétaire, on sait qu'il y en aura « Qu'l faile plus de réaliCTie 
trop à l’arrivée. On a ainsi pu quand nous avons des eacédente 
donner des satisfactions aux uns agricoles importante, cest Juste, 
e aux autres, adopter un enga- dans dans le rapport de ta Com- 
eëment à respecter les principes mission la preTérenoe commo- 
de bonne gestion budgetaire, taural est mal ohservee. La néces- 
Après discussion, les reprfeen- c îté d’une politique européenne 
du Parlement ont admis d’exportations agricole n est eyo- 
f p-lin.i t un compromis. onée qu’en quelques mote. Une 

— N'a-t-on pas erré un politique d’exportations euro- 
précédent? Le Parlement péenne suppose une politise 

tenLera-t-ü commerciale commune et pas 

seulement agricole. H y a la un 
grave défaut. 

Quand on est à la table du 
se heurte chez oer- 


dans l’avenir, 

pas encore de dépasser 
pouvoirs ? 


J’espère que 


on, mais le _ ___ 

Parlement a nn'souci respectable : conseil, on 1» heurte chez cer- 

c’est que la Communauté avance, tains à un libre-échangisme sans 
limite et sans freine. D y a tout 


munauté devrait avoir dœ moyens 


AFRIQUE 


9 RECTIFICATIF. 

nous l’a lait observer un lecteur 
plein d’humour te Monde a oub.le 
son latin. Dans l’article « Une 
société en fi> d’attcnie » (le 
Monde du G août). U y a en 
confusion entre ’.e mot italien 
t coda » et le mot latin « cauda ». 
C’est donc une chaire «Je « eauüo- 
logie » et non de codotogie qui 
pourrait être créée dans les pays 
où les s queues de ravitaille- 


Gambie 

LE PRÉSIDENT JAWARA 
ANNONCE «L'INTÉGRATION» 
DES SERVICES DE SÉCURITÉ 
DE BAKJUl ET DE DAKAR 

Banjul M-F-PJ- — Les services 
de sécurité sénégalais et. gam- 
biens vont être « intègres », a 
annoncé eameth 8 “OÙ 1 j® 
dent Jawara. 1^ chef de lKtat 
combien a Justifié oette decision 
par le fait que « tes problèmes de 
sécurité des deux • nnt in ~ 

extricablcment lies 
s te terrorisme x 
d’ « avoir mis de t •»»•»> 
armes à la dispositwn des 
belles v qui ont tenté ae le n 
verser le Jeudi 30 juillet, 
affirme que * beaucoup de 
rebellés, membres du Con.*~ 
suprême de la révolution, avaient 
été tués au cours des combats ». 
sans en préciser toutefois le 
nombre. 

Il ne semble pes que 1 armée 
sénégalaise puise é««*.»sr rapi- 
dement la Gamble. Elle s’est. «» 
effet, vu confier trois taches . , 
les autorités : « consolider la 

paix ». eau curer les putschistes 
et récupérer leurs armes. De source 
militaire, on indiquait dimanche 
□ne de nombreux putschistes 
avaient été arrêtée an cours des 
dernières vingt-quatre heures. 

Le président Jawara a. par 
ailleurs, annoncé la réouverture, 
lundi, de l'aéroport de yundum, 
qui dessert la capitale gambienne 
et était fermé depuis la tenta- 
tive de coup d'Etat 


de défense. Un tel libéralisme 
finirait par diluer la Com mu - 


conception. P a 


in en vien- 
drait o uueun «. rétablir des 
barrières douanières à l'intérieur 
de la Communauté et ce serait 
% fin. » 

L'espace social européen 


m.' Mitterrand, rendrait ~ 
Communautê plus 


tre de mieux æ défendre à 
rextérieuT. 

s Absolument L 1 «espace so- 


a est commandé par deux 
Idées. D'abord faire mieux par- 
ticiper les travailleurs ay 1 devenir 
de l’Europe. L’Europe des tea - 


chdmage. les restructurations et 
une meilleure répartition du 
temps de travail, a ■ ■ 

— M. Cheysson a dit devant 
les sénateurs que l’idée avait 
reçu chez certains de nos par- 
tenaires un accueü favorable. 
Chez qui? 

— Nos propositions de relance, 
qui ne se limitent pas à l’a espace 
social ». intéressent ceux que Ion 
appelle « les petite ». Cela compte, 
surtout si nous avons un relais 
itena le Parlement et dans ta 
commission. Ce n’est pas gagné, 
nos partenaires commencent 


mais nos 

à se dire qu’il y a une alternative 

L ''I mm obilisme. 

— L’* espace social euro- 
péen » n’est-Ü pas une échap- 
patoire. le moyen d’éviter une 
politique sociale avancée, les 
trente-cinq heures, par exem- 
ple, en invoquant le refus de 


La 4 e conférence des parfis socialistes 
de l’Europe da Sud s’est tenue à Rhodes 

De notre correspondant 

Athènes. — La quatrième socialiste et démocratique, et ne 
conférence ' des partis socialistes se bornant pas aux seuls pays 
du sud de l’Europe s’est tenue à de la Communauté, conduirait à 
Rhodes, les 8 et 9 août. Elle a l'élimination des alliances miU- 
réuni MM. André Papandréou, tairas et au renforcement de la 
présidant du parti socialiste paix dans le Vieux Continent, 
grec ; Lionel Jospin, premier Cependant, un désarmement gra- 
s e c r é t a I r e du parti socialiste duel et simultané ne peut être 
français : Mario Soarès, secré- envisagé qu’avec réalisme, 
taire général du parti socialiste m. Lionel Jospin a déclaré que, 
portugais; Bettino Craxi, secré- une conjoncture mondiale 

taire général du parti socialiste q U n estime dangereuse, il conve- 
ltalien. M. Pdipe Gonzalez, se- naît d'éviter un neutralisme sans 
crétaire général du parti socta^ nuances. Le premier secrétaire du 
liste espagnol, qui se trouve en p^g, français a par alfiems. pré- 
Amérique du Sud. a envoyé un au ooura d’une conférence 

message de solidarité. . de presse, que cert a in es diver- 

Les perspectives d’avenir du genoes pouvaient exister du fait 
mouvement socialiste européen que chaque parti socialiste devait 
ont été examinées en fonction tenir compte des réalités natio- 
de la victoire de M. Mitterrand nales. 

« du PS. ûançjio, mais égale- ^ communiqué final indique 
ment des évolutions politiques Que participants ont dénoncé 
éventiœües taxai P?2i te régimemmtslie en Turquie et 

du sud de ramo^Sgi Lionel le retrait des troupes 

iSfïif te„î* , 2?idïî^ ’lë étrangères stationnées à Chypre, 
primé leur soudante avec 1e ^ «i-our des réfugiés dans un 
parti socialiste grec dans sa ba- Etafc chypriote souverain, indé- 
tallîe pour ta conquête du pou- p^^antet unifié. Us ont estimé 

’^âspartlclpants ê la eonférenoe Jg- ÆPS 

ont exprimé le toutes les parties Intéressées au 

gléiâ SSrsdl mum InîS; ^jggem p anlflque du pmbléme 
vention extérieure. Us ont relevé uaor mabceau 

qu'une Europe authentiquement marc makleau. 


ASIE 


Birmanie 

Le général Ne Win 
abandonnera le pouvoir en octobre 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — Le général Ne équivaut à la charge de yice- 
Wln. chef de l’Etat birman, a président et le place amsi en 
annoncé samedi 8 août, & Ran- bonne position pour succéder au 
gonn, lors de La séante «Sa clô- général Ne Win. 
ture du quatrième congrès du C'est le 2 mars 1963, à ta faveur 
Parti du programme socialiste, d’un coup d’Etat, que le général 
qu'il avait décidé d'abandonner Ne Win avait pris .le pouvoir 
sa charge pour des raisons d’âge après en avoir chassé U Nu, le 
Cil a soixante et onze ans) et père de l’indépendance. Ce ra- 
de santé. Le général, qui n’a pas gime militaire, qui ae reclame du 
révélé le nom de son successeur, nationalisme et du sociali sme , 
exercera ses fonctions jusqu'aux s’est efforcé, avec des fortunes 
élections législatives d’octobre diverses, de rétablir son autorité, 
prochain, n conservera ta présl- contesté par les minorités ethm- 
d«snoe du parti. Ên revanche, le ques et les maquis communiâtes, 
général San Yu, secrétaire géné- En politique étrangère. Il a cher- 
ral et numéro deux du parti, a dû ehé à pratiquer un strict con- 
céder son poste à M. Thaung Kyi. alignement. U nourrit, mi matmre 
C’est la première fois, depuk sa économique, dffi lèves dautaroe. 
fondation, que ta hiérarchie du mais s’entrouvre, aujomduiui, , sur 
parti est ainsi modifiée. La ques- l’extérieur par nécessite, ses om- 
tion est maintenant de savoir géants n’en souhaitent 
si le général San Yu restera avec sagesse modeler le déroUjp- 
secrétaire du Conseil d’Etat, ce pemeot du pays pour m rester 
□ni. dans ta Constitution actuelle, maîtres. — J. de B. 




LE CONGRÈS DE L'UNION PU PEUPLE CORSE 

M. Edmond Simeoni demande «la libération de 
tous les prisonniers politiques» avant 
l’ouverture du dialogue avec le gouvernement 

De notre correspondant 

Bastia. — En choisissant d’attendre son congrès annuel de 
Corte — le cinquième depuis la création du mouvement — pour 
répondre au discours d'Ajaccio de M Gaston Defferre, ministre 
de l’intérieur et de la décentralisation, sur le futur statut parti- 
culier de nie, l'Union du peuple corse a voulu mettre à profit ce 
laps de temps pour affiner ses arguments et ajuster sa réplique. 
La solennité du moment et le léger suspense entretenu autour 
de la réponse de M. Edmond Simeoni, leader du mouvement 
allaient- ils accroître l'impact de cette manifestation politique, 
comme l’escomptaient ses organisateurs ? 

Ces derniers auront sans doute été déçus : le dimanche 
9 août, moins de trois mille personnes se sont rassemblées sous 
le grand chapiteau dressé sur le stade de Corte. Un public 
tranquille, sans drapeau corse, à peine irrespectueux pour les 
«chers de clans- et les barbouzes évoqués durant les discours 
des leaders. Le changement est-il démobilisateur ? Pas forcémeent 
Mais à l'évidence, on est loin des - grand-messes » de 1975 ou 1978. 

Si le pouvoir de gauche apporte 
des réponses claires à toutes les 
interrogations, alors nous pour- 
jouer le jeu des élections 


i’avenlr politique de llie. Pour < 
faire, rassemblée générale des 
militants, qui s’est tenue en 
juillet dernier, a crée un comité 
central de cent vingt membres, 
i la composition a été rêvé- 


C'est sur les déclarations de 
M. Deflerxe. le 6 août & Ajaccio, 
l'on attendait l’appréciation 




lu. p. c. 

M. Edmond Simeoni est venue, 
directe : k Minimiser le discours 


gouffrer pour permettre au peuple 
corse l’exercice de sa souverai- 
neté interne est véritablement 
aberrant .» Maïs le leader natio- 
naliste remarque que l’exposé des 
motifs de la proposition de loi 


l’été 1982. n souhaite la mise 
place du vote physique avec 
transport "ratult des électeurs et 
sans craindre de mécontenter les 
Corses du nord, qui demandent 
que l’on revienne sur la bddèpar- 
tementalisatlon pour ne conser- 
ver qu’un seul département. 

M. Lucien ALfonsi, l’autre porte- 
parole du mouvement, avait, lui 
aussi, développé ce thème, pour 
montrer les n insuffisances » du 
statut particulier prôné par ie 
PB., au regard du statut d'auto- 
nomie présenté par son mouve- 
ment. n notait, en outre, dons 
le projet socialiste que l’assem- 
blée régionale n’a pas le pouvoir' 


, dis- 


Defferre, alors qu’il prenait — 
compte la spécificité de la Corse, progrès * i 


vr ait. en principe, éclairer le 
peuple corse, a poursuivi le 
porte-parole de luf-C. n est 
bien entendu impensable d' entre- 
prendre la moindre discussion 


cidicr. ceüe qui concerne ta libé- 
ration de tous les prisonniers 
politiques corses » (il reste actuel- 
lement deux prisonniers poli- 
tiques corses en prison, accusés 

d’avoir participé s ' 

l’ambassade dTra 
14 mai 1980, et, de ce fait, 
bénéficiant pas de la loi d'am- 
nistie). 

Enfin, le leader nationaliste 
demande au gouvernement d'as- 
surer « la moralisation et ta_. 
démocratisation de ta vie poli- 
tique de rue» par la * refonte 
radicale » de toutes les listes 
électorales, politiques ou profes- 
sionnelles, comme 


législatif pour la Corse et que 
* les recettes fiscales prélevées 
dans 111e sont encaissées et redis- 
tribuées par CEtat et non direc- 
tement par la région ». 

-Au terme de ce congrès. 
M. Edmond Simeoni appelait de 
ses vœux « r unité de tous les 
mouvements nationalistes politi- 
ques. culturels, associatifs, fondus 
progressivement en un seul mou- 
vement sur des bases réalistes ». 
comme si l'heure était venue de 
peser plus nettement encore dans 
le Jeu politique corse, comme si 
l'adversaire premier n'était plus 
« CEtat français o, qui a changé 
de visage le 10 mai, mais les 
«dans» inlassable men 
par le mouvement. 


ment beaucoup. En choisissant de 
Jouer un Jeu serré, le mouvement 
nationaliste a conscience de pren- 
dre des risques. Béais fl est vrai 
que le moment est « historique 


DOMINIQUE ANTON I. 


faut pour cela raide du 
mu pouvoir r“~ 
iquement le cia 
préférerions 

ion ext~‘ ‘ 

particulier i 
sans démoci 
vide de toute signification, parce 
qu'ü nous entraînerait dans les 


turpitudes du passé, parce qu’il 
condamnerait le peuple corse â 
la soumission ou d la récolte. 


• Les responsables du Front 
de libération national de la Corse 


timité de leur lutte * 


cannait notre revendication 
c'est le droit pour notre peuple â 
la souveraineté nationale dans 
son pays, la Corse. » 

Les militants corses considèrent 
que e le pouvoir socialiste actuel 
a. dans ses principes politiques. 
la possibilité de résoudre le pro- 
blème national corse ». 


i régio- 
nalisation. Cette concertation, 
proposée an P.S„ au p.o. au 
JÜL.G. au PJS.Ü. ainsi qu’au 
Front culturel breton et au Mou- 
vement pour l'unité administra- 
tive de la Bretagne, porterait sur 
quatre points : rattachement de 
la Loire - Atlantique a la. Bretagne 1 
scrutin proportionnel pour réiee- , 
tion du conseil régional, pro- 
blèmes culturels traites en corn - 1 
Tfflm avec enseignement 
du breton, réforme de l'audiovi- 
eueL — fCorrespJ 


PRESSE 


A «L'EXPRESS» 
L'INSPECTION DU TRAVAIL 
REFUSE DES LICENCIEMENTS 

L Inspection du travail a refusé 
d’autoriser dix-neuf licenciements 
sur les vingt-deux demandés par 
la direction de l'Express, le 
11 juillet dernier, pour des motifs 
économiques. 

Par ce refus notifié vendredi 
7 août, l’inspection du travail 
donc pas retenu les rais 

conjoncturelles invoquées 

l’hebdomadaire — baisse des 
recettes émanant de la publicité 
et hausse du coût du papier. — 
— •- - stlmer que la 

» du périodique 
... t récents change- 

ments politiques qu’à des misons 
parement économiques. 

Ces licenciements concernaient 
le service photo (onze person- 
nes) et les services commerciaux 
et publicitaires. Deux d’entre eux 


personnel- Trois licenciements ont 
«pendant été autorisés (service 
des annonces classées: secrétariat 
de M. Revel l'ancien directeur; 
et standard), dont celai du délé- 
gué du personnel. 

Quant aux salariés du service 
photo, ils devraient ieur maintien 
aux négociations en cours tendant 
à créer une agence, hors Express, 
mais avec son appui Face & ce 
refus, la direction de l'hebdoma- 
daire peut faire appel au ministre 
du travail pour obtenir lTratori- 
satlon de licencier. 


avec pour objet de « favoriser la 
coordination et la distribution de 
l’information concernent les fem- 
mes* et de «lutter contre les 
discriminations qui frappent les 
femmes journalistes dans les 
organes de presse ». Siège fioclal : 
61, rue Qulncampolx, Î5O04 Paris. 


Un president socialiste 


( Suite de la première page.) 

M. Mitterrand aspire d’abord à 
« exercer dans leur plénitude » 
les pouvoirs constitutionnels ( 2 ) ; 
sans que nul ne songe à lui en 
faire grief. La prééminence de la 
fonction présidentielle, réaffirmée â 
l'issue de l'un des premiers conseils 
des ministres ainsi qu'à Mantâlimar, 
le 9 Juin, est admise et impose urt 
partage des rôles au sommet de 
l'Etal qui fonctionne sans à-coups. 

Des difficultés existent certes entre 
f'hôteJ Matignon et les ministères à 
vocation interministérielle, tel celui 
de la recherche et de la technologie, 
dont le titulaire est M. Jean-Pierre 
Chevènement ; mais H n’y en a guère 
entre l'Elysôe et te premier minis- 
tre. Le discours de politique géné- 
rale de M. Pierre Mauroy, prononcé 
à l'ouverture de la session parlemen- 
taire, ôtait par ses référances cons- 
tantes au président de la République 
parfaitement éloquent sur ce point : 
l'hôlel Matignon - met en musique » 
une partition conçus par l'Bysèe. 

Les socialistes se sont d'autant 
mieux Insérés dans la mécanique 
institutionnel te que raltemance a eu 
lieu de façon quasi naturelle. Rare- 
ment la France a paru aussi décris- 
pée qu'à l'occasion de la victoire 
socialiste. Rarement, révolution, Bi 


révolution il doit y avoir, a com- 
mencé aoua des auspices aussi 
paisibles. 

il s'agit là. au premier chef, d'un 
succès pour Isa institutions de la 
V* République. Bise ont Mt la 
preuve non seulement de leur effi- 
cacité, mate aussi de leur capacité 
à assurer la transition d'un camp à 
l'autre. Vivement critiquées par 
celui qui est aujourd’hui le garant 
de leur respect, elle» ont acquis, 
en quelque sorte, une légitimité . 
nouvelle par te fart même qu'elles 
ont permis que l'alternance s'opère 
normalement. 

Il s'agit aussi d'un suocés pour 
M. Mitterrand lul-môme. En premier 
lieu en raison de sa capacité à 
exercer, précisément, la plénitude 
de ses nouveaux pouvoirs : il est 
à Palse dans des Institutions pour- 
tant conçues pour l'usage d'un 
autre homme, et d'un autre camp. 
- Elle» sont faites pour mol », 
a-HI pu récemment constater (2) 
sans crainte d'étre démenti. 

En second lieu, le chef de (‘Etat 
a su taire accepter ce qui paraissait 
devoir être source de conflits : des 
ministres communistes d’abord, et,, 
bientôt, une politique, une France 
-da gauche-. 


Do « systèm* 
des dépMifles » 


: Socialisme à la française 1 


M. Mitterrand veut être, en effet, 
un président socialiste. Il souhaita 
-porter plus haut encore le combat 
de Jaurès et de Blum » et se situer 
peraonneHemenl dans la lignée des 
grandes figures du socialisme. H 
aura sur ceil as-ci l’avantage histo- 
rique d’avofr gouverné st d’avoir eu 
le temps et te pouvoir de changer 
la société. 

Cette profession de foi vaut pour 
Tadveraalre de droite qui serait 
encore tenté de penser qu’il faut que 
tout change pour que rien ne change. 
Elle vaut aussi pour la.P.C.F. Dans 
le Monde, puis dans le Point, M. Mit- 
terrand est revenu sur ridée qu'à 
ses yeux les Idéologies de Lénine 
et de Léon Blum sont inconciliables. 
Dans ces conditions, le succès du 
socialisme, tel que te conçoit le pré- 
sident de la République, suppose - te 
recul des forces qui s'étalent situées 
au même endroit », au premier rang 
desquelles se trouve le parti commu- 
niste (2). - Je ne relâchera/' pas mon 
effort », avait .ajouté M. Mitterrand, 
avant d' affirmer qu‘ - aucun moment 
d'inattention ne fui serait permis ». " 

A l'égard dès communistes et de 
leurs dirigeants, la stratégie n'est 
donc pas appelée ô changer. Il faut 
éviter de « blesser • tes millions 
d'électeurs communistes en les 
excluant de (a vie politique - alors 
qu’ils ne demandent que te res- 
pect • : la nomination récente de 
M. Claude Quln à la tète de la 
RAT.P. vient & point nommé pour 
confirmer que 1 e nouveau coure poli- 
tique se poursuit H faut aussi mettre 
constamment (a direction du P.C. 
en position soit de s'incliner, soit de 
perdre de son influence. La première 
attitude, aux yeux dos socialistes, 
doit évidemment être encouragée : 
elle a permis au P.C. d'accéder aux 
avantages du pouvoir et de retrouver 
une Image - respectable La pré- 
occupation des socialistes est 'donc 


de conforter, autant que faire se 
peut, la position de ceux qui. au 
sein du P.C., défendent cette nou- 
velle (igné. 

Les socialistes 4e font d’autant 
plus volontiers que la politique du 
chef de l'Etat sera mieux « ancrée 
à gauche ». A cet égard, la volonté 
présidentielle est «f - aller plus 
loin » que tes sociaux-démocrates 
allemands et suédois (1). Au reste, 
la motion du congrès de Metz (en 
avril 1979) rappelait que l'objectif 
du P.S. - n'eat pas de moderniser 
ou de tempérer le capitalisme, maie 
de le remplacer par Je socialisme ». 

Nn communisme, ni social- 
démocratie : on retrouve là te fond 
commun- des socialistes français 
désireux, lorsqu’ils étaient dans 
l’opposition d'élaborer leur propre 
modèle et qui se trouvent aujour- 
d'hui au pied du mur. Les contours 
de ce socialisme aux couleurs de Ta 
France n 'apparaîtront que progressi- 
vement : Jusqu’à présent te gouver- 
n ornent s’est surtout préoccupé de 
parer au plus pressé, en prenant 
des mesures sociales Jugées urgen- 
tes et en organisant la .reprise de 
l’activité économique, dans un 
contexte qui reste fait de chômage. 
d’inflation et de déficit extérieur. 

Mais aux mesures Immédiates 
(qui concernaient non seulement Ta 
politique sociale mais aussi la Jus- 
tice), s'ajouteront la loi de décentra- 
lisation, l'extension du secteur pu- 
blic et des droite des travailleurs, 
une réforma fiscale et un plan 
- démocratique ». Pour Juger de 
l'action gouvernementale. H faudra, 
(à encore, attendre : le plan inté- 
rimaire de deux ans, qui sera 
présenté à la rentrée au Parlement, 
ne pourra être pleinement signifi- 
catif. Le véritable plan sera celui 
que les services dirigés par 
M. Michel Rocard mettront sur 
pied pendant cet Intervalle intéri- 


crôdlble sur la scène internationale Enfin les imperfections cxjaoxneïrt 
et d'agir dé teJie sorte que la France peuWtre Pélan pojratelre- Non .JPJ® 

puisse préserver sa liberté de mou- ^ 

v ornent : on peut, d'autre part, faire le ^Omal, ' 

valoir que te prochain sommet de Mais H Importe 
Cancun (au mois . d’octobre au un moulent 

Mexique) consacré aux rapports tes aspirations da I opinion, cdlies 

Nord-Sud, devait permettre aupré- de l'électorat 
si dent de la République <TapparaRre mentate. A ‘ /JJ 

cette fois comme un pôle progrès- socialiste devrait être déctsrf 
slste. De mémo que la prochaine «ra^^^fe^dï 

congrès, qui dort se réunir à Va- 
lence, en octobre prochain. 

La réussite, en ce domaine, sera 
nécessaire : le gouvernement connaît, 
au mole d’août, ses premières diffi- 
cultés, avec tes question» nucléaire 
Aux Interrogations qui touchent là' ^ agricole. Il s'attend à en connaître 
politique étrangère s'ajoutent la d'autres (en matière économique, on 
crainte de voir s'instaurer, à flirté- craint de franchir te cap des doux 
rieur, un véritable - système des mfwone de chômeurs) au fer et à 
dépouilles » importé d’Amérique. Tant meeun > que ge dissipera 1'- état de 
Il est vrai que le gouvernement a grâce», 
paru soucieux de changer rapidement . • 

tou s les titulaires des postes impor- Le septennat de M. Mitterrand 
tante de l'appareil de ('Etat, qu’il - paraît néanmoins «'ouvrir soua -ta» 
s'agisse des préfectures, dès aca- meilleurs auspices — une volonté 
démise. des entreprises nationales, affirmée de soutenir le rythme du 
ou, surtout, des sociétés audio- changement — et dans les meilleures 
visuelles. conditions politiques, syndicales et 

de- popularité- U reste & affronter une 
Sans qu’elle puisse dénoncer une économique et sociale par 

quelconque épuration, la .nouvelle . rtahire - impérialiste ». 
opposition peut relever que [as socia- . 

listes refont à grands pas la chemin: ; JEAN -MARIE COLOMRANL 

qu'ils lui reprochaient d'avoir em- . 

prunté Insidieusement Certains 

leaders socialistes estimant, pourtant'- g M. François Mitterrand s’est 
que le gouvernement est encore trop; i«hïu, ■ samedi. 8 et; dïmaaclw 
timide, ou trop prudent u& consJ- ' 9 août, cibea des axa i s «a province, 
dérent que le P.S. ne s'eat pas' selon PEtysÊe/et non au chatean 
encore donné tes moyens d’une réelle - de BamboqJEoÉ commeoda avait 
m.M«, de Iwptriï ÏEHU not™- f* (te *0*4. dMi 

ment dans le secteur économique et 
financier, et professent qu'on 
faire une politique socialiste 
des managers libéraux ». 

N n'empéche. Voir ceux qui dénon- 
çaient avec vigueur I'- Inféodation 
au pouvoir de la radio et da la télé- 
vision nommer à leur lotir, selon, te», 
mêmes procédures, d’autres homme» 
qui, du fait môme de cette procédure, 
sont & la merci de ce pouvoir, fût-fl 
nouveau, peut inquiéter et nourrir fa 
critique. A l’Inverse, on doit se sou- 
venir que, pendant la vingtaine 
d'années qu'elle a passées dans 
{'opposition, la gauche a été systé- 
matiquement écartée de toute res- 
ponsabilité. Ses représentants ont 
pu avoir ta sentiment de vivre /an 
exil, tant le pouvoir était l'apanage 
d’une majorité à dominante gauHlete, 
puis, giscardienne, quf a régné sana- 
partage." * 

La victoire du 10 mal a donc pu- 
apparaître comme l’occasion d'une' 
relève d’autant plus nécessaire que 
te changement, .tel qu’il est conçu 
par M. Mitterrand, s’annonce comme 
fa plus profond que te paya att connu 
depuis la libération. i 


M. ÜAUDE POPEREN : le P.C.F. 
est respectera de ses enga- 
gements. 


parti était ^écarté de la partfet- 


fronMèzos- 

ihBRiè ne sourdit, bien w«rww 
dissimuler, ni même' atténuer, U 
« sérieux revers » que. notre part 
a enregistré lors des dernière 
constatations et sur lequel l 
comité oeaSrdl, tors de sa sessûn 
des 25 et 26 juin, .a ouvert h 
réflexion et la discussion. 

» Par ailleurs, la crise qu 
cannait notre pays, le büan de 
sept - armées de pouvoir giscanüer 


Interrogations et craintes 


S'il est donc beaucoup trop tôt 
pour porter un jugement. Il est per- 
de relaver les Interrogations et 


ainsi que leurs Imperfections. 

interrogations concernent 
essentiellement l’action Internatio- 
nale du chef de l'Etat, et plus préci- 
sément la contradiction relative qui 
appar&n entre tes volBts Intérieur et 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

MOSELLE : Grosbtfederstroff 
d*' tour). 

Inscr, 2230; vot„ 1073; soTL 
expr„ 1000. Liste d’union démo- 
cratique (P.C., Pjs.) : MM. Daniel 


Pantois, 447 votx 


oand 


cien Metlemlch, 325 et Francis 
Thiry, 253 ; liste d’union locale, 
soutenue par le conseil municipal 


257 ; divers : 4. R y a ballottage 
pour les deux sièges à pourvoir. 

[U s'agit de pourvoir deux sièges 
dont l'on (tait détenu par le maire, 


t donné sa démission pour 


extérieur de sa politique. Jusqu’à 
présent en effet, M. Mitterrand, à la 
tête - d’une démocratie qui se veut 
progressiste, « tiers-mondiste et 
indépendante des blocs, a surtout 
donné Tes gages au bloc occidental. 
Le sommet d’Ottawa et les déclara- 
tions qui l’on précédé (notamment 
l'Interview au magazine Stem, dans 
Jaquette est affirmée la nécessité 
de - réarmer » avant de négocier 
avec lUR-S.S.) sont révélateurs. 
Cette orientation devrait susciter 
quelques réserves au sein du P.S., 
notamment dans les rangs du GERES, 
cela d’autant plus que sa posa 
un problème d’image. Les rencontras 
avec M. Ronald Reagan ou 
Mme Margaret Thatcher, -peuvent 
troubler certaines sensibilités et 
tains électeurs de gauche par leur 
caractère spontanément amical 
b i envol liant, alors que le président 
américain comme te premier minis- 
tre britannique Incarnent une politique 
économique et sociale dans laquelle 
les socialistes ne sont pas loin de 
voir le mat absolu^ 

A ce trouble, il est vrai, on peut 

opposer — outre ta fait que 

M. Mitterrand s’efforce de faire 
prévaloir l’opinion qu'l) a de l’inté- 
rôts national — d’une- part que le 
premier souci du chef ds J'Etal 
a sans doute été à la fois d'étre 


exemple, 1e vote d’un nouveau statut]} 
de l'audiovisuel, et, d'une façon plus T 
générais, d'annoncer plus clairement' 
la couleur. Plutôt que de cherche 
à rassurer, le candidat Mïttarram 
aurait pu tenir te langage suivant 
nous avons été placés dans un fait 
accompli — ta contrôlé de-tous li 
postes Importante par des hommes 
ayant la confiance de M. Giscard 
d’Estalng — tel . que nous serons 
contraints de changer tas titulaires 
de cas postes, al nous vouions -évitai 1 , 
de laisser nos réformes à la mena 
de eaux qui n’en partagent pas la 
philosophie, ■ *! . ... 


Il) Sua le Point daté 30 -- 2 S- juil- 
let. . ; 

(Z) Znterrisw publié* Oazui . le 
Monde du 2 Juillet. 


Vtcttitude d’un 
aussi pett e 
terme- d sa 


■onat toujauT 
à mettre v 

_ que de cass 

industrielle et se refusant 
prendre en compte la volonté d 
changement, ne sont pas son 
répercussion sur la situation d 
pays, des différentes catêgarU 
de. salariés, des agriculteurs et ô 
.leurs fmttiSes (Jj. 

» Les communistes aspirent 
v saisir une situation, tout à fa 
jnoavsïïe, d’an parti au gowoe 
-ment respectueux' de 'ses engt 
gemènts et de propositions pot 
Impulser Ta mise en œuvré dia 
politique dont Tiouit . voulons' 
réussite. Celle-ci ne peut se rét 
User qu'en y ' associant de pb 


PHARMACIE 

...E DEC II 

jelasse préparatoire 

I par eonawr bp m «n te fcgW nèBwdobgquert da rornduaraxe» 

\ qui ripara I* iwew du bæ des «gmcn da conmn- 

V / tp pp c « Ov-urew, 83 ÜWB*. 72mM74U&18 
\ LrJIlJrJjij. M m E WM twawna-smié 


5 


Quand ceux qui forment le courant 
- populaire du 10 mai se sentent 
démobilisés et ont l’impression 
d’être mis enréserve de te République... 


TEMOIGNAGE CHRÉTIEN 


• Le huitième mort de Madame Thatcher 

• Les paradis artificiels du tourisme 
dans le Tiers-monde 

• Le pasteur Roland de Pury, un témoin 

• Assomption : quand Marie a humanisé 
Dieu 
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L’ENQUÊTE SUR LA TUERIE P’AURIOL. 

Jacques Massie profitait de sa carte du SAC et de ses fonctions d'inspecteur 

des indélicatesses 


Mme Françoise IJaarens^îiiéTÎn, le 
juge tlTnstouctioïi chargé da dossier de la 
tuerie d’Auriol, devait entendre,, ce lundi 
10 août, Jean-Joseph Maria, Je successeur 
de Jacques Massie k 1 a tête dit SAC des 
Bonches-du-Hhune. Samedi a, Ilonel Col- 
lard avait nié sa participation à là tuerie, 
assurant qu’il avait passé la soirée en 
compagnie de sa femme. Celle-ci, dont les 
déclarations sont runiqne alibi de Lionel 


qu’elle ne lui connaissait d'activités poü- 


Tnn des membres du commando qui a 
assassiné la famille Massie, Lionel Collard 
a affirmé que Didier Campana, Jean- 
François Massoni et Ange Polettf. trois 
autres membres présumés de ce 
commando, étaient à la fois militants du 
SAC ert du Front de libération nationale de 
la Corse. Les enquêteurs ne semblent pas 
accorder de crédit à cette - révélation •». 


Le mobile le plus probable de l’assas- 
sinat de Jacques Massie reste les révé- 
lations qn^l aurait pu faire sur les acti- 
vités du SAC marseillais. oDu portrait que 
«trace ci-dessous notre correspondant 
régional, il ressort que Jacques Massie 
fanait sur plusieurs tableaux à la fois, 
tirant parti de sa carte du SAC et de ses 
fonctions d’inspecteur pour commettre 
des indélicatesses qui, & la longue, 
auraient lassé et inquiété ses amis. 


Un apprenti espion 


' Matsede. — Suivant . rereronte 
de son père et do son grand-père. 
Jacques Massie. l’inspecteur, sta- 
giaire assassine à AurioL était, 
comme eu*, devenu policier en 
entrant, le 23 avril 1963. comme 
élève gardien au centre d'ins- 
truction et d’application de la 
Sûreté nationale à Sens (Tonne). 

-Après avoir été titularisé le 

l« r septembre 1964, il avait effec- 
tué la pins grande partie de sa 
carrière dans les compagnies 
républicaines de sécurité. Ses deux 
promotions au choix comme bri- 
gadier le 23 avril 1970, puis 
comme hrigadler-chef te l®. jan- 
vier 1976, étaient justifiées par 
ses notes pxoféssbmneltes. D’au- 
tant que l’avancement dans tes 

C-R-S. est générr’ * 

pide que dans H 
mers en tenue. 


De notre correspondant régional 


en première instance l’ancien 
secrétaire, dont il s’était procuré 


des méthodes auxquelles fl n’hésite 
pas à recourir pour arriver à ses 
fins. Avide de pouvoir, malgré 
des capacités limitées, hâbleur. 


an ami de M. Jean-Joseph Maria, 
le successeur de Jacques Massie 
à la tête du SAC marseillais, 
M. Henri Durand. Le secrétaire 
général du SAC ne lira que des 
photocopies de correspondances 
dans lesquelles le nom de Jacques 
Massie n'apparaît pas, et renverra 


et malheureuse; car .l'intéressé 


fanfaron, et intrigant, tel est le Malaria. 


aménité l’émissaire de 


intérim comme 


Jacques Massie n’avait pas pour 


Après s’être présenté, sans succès, 
en 1977, aux élections municipales 
a AHaudh sur la liste de la majo- 
rité dirigée par M. Mâx FargeU 
et comprenant notamment huit 
RFJfc. sur vingt-six candidats. 
„„ - — m ““““i inculpé 


En 1976, Massie a 

champ d’activités, en créant la 
section d’Allauch du club de tir 


responsable départemental d t_ 
SAC, celui-ci découvrira d’autres 
pratiques Irrégulières de M. Mas- 
sie, lequel a détourné, à son pro- 
fit, une partie des cotisations des 
adhérents et certaines Indemnités 
versées aux colleurs d'affiches de 


son nHmiadfm -nt cycle de. for- 
mation loittny» des inspecteurs 
de la police A. -Cannes -Ecluse 
CSeine-et-M&me). Cette - promo- 
tion au choix, instituée en 2977, 


tenue détachés depuis plusfems 
années dans un corps de fonc- 
tionnaires éh rivü, ce qui n’est 
cas te cas de Jacques Massie. 
Or. entre- temps, celui-ci a adhéré 
au SAC et, depuis L.1977, il :est 
devenu l’adjoint du responsable 
régional de l'organisation, 
M* Yves Destrem, auquel Ü suc- 
cédera an niveau départemental 
en 1979. 

Jacques Massie affirme béné- 
ficiez- d’appuis politiques. 
Contrairement aux affirmations 
maladroites des dirigeants locaux 
ds RPA. 11 a: appartenu an 
mouvement de -.M. Chirac, et 

a participé A plusieurs -campagnes 

électorales des candidats gaul- 
listes à Marseille. u Le SAC, 
reconnaît M* TTmri Ruggteri, au- 
jourd'hui avocat de M. Jean- 
Joseph Maria, a toujours été < 


les locaux de l’ancienne perma- 
nence électorale de ML Pujol, rue 
Syîvatoelle à Marseille. Cette 
association ne semble n’avoir 
existé que sur le papier. 

Les activités de Jacques Massie 
cours de cette période, sont, 1 


stagiaire ne fait que croître- L’at- 
tentat dont se dira victime Jac- 

, — . . ------ .-j- ques Massie le 26 avril en est le 

ticuüère pour le tir sportif,, puis- rigue- L'inspecteur stagiaire a-t-il 
' ,a : • ”• »’”■ +“*“ simulé cet attentat poux nuire à 

M. Maria qu’il désigne comme 
l’un des auteurs possibles ? La 
plainte déposée avec retard par 
Jacques Massie laisse la police 
perplexe. Les agresseurs du poli- 
cier auraient, à ses dires, circulé 


qu’il en soit, aucune passion par- 
ticulière pour le tir sportif,, puis- 
qu'il n'a jamais satisfait aux trois 
entraînements annuels d’entretien 
qui sont exigés de tous les fonc- 
tionnaires de poUce. Au service 
des associations de la préfecture 


dossier sont relatives 

changements successifs du siège 
social, qui correspondent, en rac- 


les montants des por- 


Une fraction rivale 


municipales de 1977, et enfin aux 
élections législatives de 1978 aux- 
quelles fai été candidat, comme 
suppléant du député sortant 
(R-PJL) de la première cèrcons- 
cnptxon des Bouches-du-Rhône, 
21. Marcel Pujol. adversaire de 
M. Gaston Deflem dans la troi- 
sième circonscriptions. » 

En 1978 cependant, Jacques 
Masse a commis un impair au 
sein du BP JL Son but. à l’époque, 
était de se faire désigner comme 
secrétaire de la sixième circons- 
cription, en remplacement de l’an- 
cien titulaire de ce peste, com- 
promis 4* rrc mw» affaire de 
mœurs. A la réunion qui devait 


manière peu rigoureuse. Depuis ses ^citations pma favoriser 
j ZZ- les activités de sa société de réna- 


Le comité directeur de la sec- 
tion, lui, n’a jamais été modifié, 
et comprend, conformément aux 
statuts, quatre fonctionnaires de 
pouce sur six membres, dont 
. Jacques Massie comme président, 
et un brigadier -chef du peloton 
motorisé du corps urbain de 
. Marseille, ML Lucien Andréani. 
nn gradé excellemment noté, et 
mfiHwwt. syndical, comme secré- 
taire général. Entièrement auto- 
nome par rapport aux deux 
antres clubs de tir de la police, 
installés à la CAS. 53 de Mar- 
seille. la section d’Allauch fonc- 
tionne apparemment d’une 
manière peu rigoureuse. Depuis 
deux ans, ses adhérente n'étaient 
plus autorisés à utiliser le- stand 
du C.TLPJN., situé sur le plateau 
des Escambes à ADauch, face au 
massif du Gariaban. La raison : 
Jacques Massie. qui encaissait les 
cotisations des . quelque trente 
membres de sa section, avait 
toujours « oublié » de reverser 
au C.T.P-N- la quote-part de 
100 francs par personne qui lui 
revenait. 

Le club d’AUauch était-il un 
moyen pour Jacques Massie de 
faciliter l'obtention, légale à des 
nrrriR. peut-être douteux, d’une 
autorisation de détention d’armes 
de quatrième catégo rie ? Sans 
suspecter Fa+l ' w * Ak - 


dé té de surveillance en associa- 
tion avec M. Mathé, et son 
beau-père assassiné à AurioL 
M. Maurice Jacquemes, mais au- 
d’entre dix n’a les fonds 


400000 ftancs & sa banque. Camp- 
te-t-ti sur des appuis politiques ? 
Et lesquels ? M. Jacquemes est 
très lie avec une personnal : * A 
so cialis te du département qui 
déjà répondu avec bienveillance à 


rélevé 1e numéro d’immatricu- 
, lation de la moto : il conduit à 
un membre du SAC_ 

Une réunion orageuse a lieu 
au domicile de Jacques Massie le 
mai. Le 5, M. Debïæt arrive 
à Marseille après avoir rencontré 
à deux reprises, à Paris. Jacques 
Massie. ainsi que ML Mario, por- 
teur d’un nouveau dossier. 

Le secrétaire général du SAC, 
pourtant, ne tranchera pas le 
contentieux. A-t-il, par son atti- 
tude incrédule, provoqué la co- 
lère des troupes de M. Maria ? 
Celui-ci s’est-il laissé couvain - 
. . cre qu’il fallait en finir de ma- 
pezsonnalite nière expéditive avec l’inspecteur 


les activités de sa société de répa- 
rations de conteneurs. 

Leur projet ne paraît pas avoir 


Mère, une auberge isolée de Nans- 
les-Pins (Var). à 45 kilomètres de 
Marseille, où les membres du 


pour la constitution d’une milice 
patronale, percevra une avance de 
50 000 francs. Un premier dossier 
les agissements de Jacques 


gués de la région y participait. 
Sauf Jacques Massie. Est-ce un 
tribunal ? Certains le pensent. D 
ne fait pas de doute que le cas 
de Jacques Massie y a été 
débattu. 

Un agent du SDECE 

Le joum&l Nice-Matin a affir- raït-il pas, par ailleurs, croisé Le 


Maximin (Vax), que cette réunion 


Après la mort d’une fillette 

U CONCEPTION 
DES «SANBEIiB» 
POURRAIT ÊTRE REVUE 

Après ta mort ffqne tBJette fed* 
de dut us provoquée par le sys- 
tème de nettoyage électronique «Fuse 
1 k La Seyae-xnr-Mtt 

1 ko 01 , xUorfcura 


«MH* Toulon, ont décidé de 
u pobuc ces appareils. La 
de Paris a fait apposer sur 
tes des a saalsettes » des a£S- 
1 interdisant l’accès ans en- 
nos accompagnés. Dans les 
Kputiu ftiuctiPBMB t du e 
iule, 3e système de sëcnrKé 
nique a été «opprimé. La so- 
taranc. prestataire de service, 
oaé 00*01 1983 deux mflle 
unes a seraient installées en 

qu'il tallstt attendre 
att-tï de r enquête ordonnée 
parquet de Toulon ponr tu*n- 
i meures qui poteoaient 


1 dimanche 3 août, d'on 
. noyade et d’une fotaxlo- 
k l'absorption de produits 


r,ninn, du ne noyage autû- 


» enw ** - 

et le local de l'appareil de 
t automatique poovolx 

ft, Les w.-c. étaient t enues 
bimt, «mpéebaut l'imm- 


compîaisanoe, rien n’empêche de 
le supposer. 

Jusque dans les premiers mois 


on, les déclarations faites par 
M. Jean-Bruno Finochietti à 
propos d’une intervention du ser- 


. puis plusieurs semaines et qui vice de contre-espionnage dans 

de 1^0. de Jac<pi®s auja jf pa yé de sa vie son soutien l’affaire d’Auriol 1 le. Monde du 


Massie et son autorité au sein du 
SAC paraissent ne pas avoir été 
mises en cause. Mais, à cette 
date, les activités extra-profes- 
sionnelles du futur inspecteur 
etjMritH-r* ««nhîent avoir brusaue- 


SKameuus wu '“«u . ‘ n».,— . «crânes— 

. La. question es de OMBetnl 


Sta g iaire ksuiuicu». myu 

ment dérapé et noam le conten- 
ttemc qui devait l’opposer à une 
fraction rivale à r Intérieur de 
sc m organisation- Jacques M as si e 
avait établi des contacts avec le 
monde particulier des sociétés de 
gardiennage et dé surveillance 
privées- S'avisant des possibilités 
de renseignements offertes _ par 
ces sociétés, il aurait tenté de 
monnayer ses appuis auprès 
dalles. « M. Massie s'est présenté 
un jour dans ma société, raconte 
le responsable d’une entreprise 
de surveillance, qui a été entendu 
comme témoin dans 2 'affaire 
d’Auriol, en exdpant de sa qua- 
lité de commissaire. H me pro- 
mettait son assistance technique 
et affirmait pouvoir m’apporter, 
grâce à ses relations, de nom- 
breux contrats de travail. Ses 
intentions étaient en fart de me 


feu ont été entendus, mais, dit-on, 
tes membres du SAC k tirail- 
laient » fréquemment à l’issue de 
leurs agapes-. 


fait diveis qui s’est produit 

au début de l’année et qui reste 
mystérieux. Un homme avait été 
surpris dans les locaux de la 
Comex — une société spécialisée 
dans l'exploration sous-marine 
profonde, travaillant notamment 


Uhe petite phrase du chef du 
ELRP.J. de Marseille, le commis- 


fier à elles seules son as sa s s inat, blessé à coups de fusil par les 
' employés d’une société de gar- 

diennage, la SAS. La victime 
était-elle, comme la rumeur en 
a couru, un honorable correspon- 
dant du SDECE? Si le fait est 
exact en quoi Jacques Massie 
aurait-il pu être Impliqué dans 
cette affaire? 

Des policiers laissent entendre 
que l'expédition d'Aurlol aurait 
pu avoir pour but, non seulement 
de récupérer des documents 
compromettants pour le SAC, 
mais également des pièces à 
charge contre Massie lui -même. 


giaire s’était déjà servi des docu- 
ments qu'il détenait pour dénon- 
cer ses anciens amis. A-t-il fourni 
des indications à la police sur 
des exactions du SAC dans la 
région marseillaise ? A-t-il com- 
muniqué des renseignements 
compromettants sur des person- 
nalités politiques de l'ancienne 


asurvem. umxo uœ u. 
troubles, des m e naces, des repré- 
natîte s. Jacques Massie puait 
s'être allié à l’époque » un détec- 
tive privé spécialisé dans les 
affaires d'adultère, M. Jacques 
Mathé, qui a été inculpe le 29 juil- 
let de non-dénonciation de crime 
/T»m; la tuerie d’Auriol (le Monde 
daté 2-3 août). H noue également 
des relations avec une autre 
société de gardiennage, Provence- 


d'écarter progressivement tous 


l'inspecteur stagiaire en çoptrô- 


__ de le transporter dans 
autre lieu sûr pour l’interroger 
avant peut-être de l’exécuter. 

GUY PORTE. 

• RECTIFICATIF. — Dans 
î 'article consacré à la disparition 
de M- Yves Courtois, l’un des 


LES « MARCHEURS POUR LE DESARMEMENT > 
ONT OFFERT A M. MITTERRAND 
m GLOBE SURMONTÉ D’UNE COLOMBE 


çais ». De nombreux chanteurs 
et groupes de musique se sont 
produits devant plusieurs milliers 


1200 kilomètres, a pris fin, te 


que de la paix se sont rendues. 


cette marche qui a essentiellement 
groupé des femmes d’ori ' 
Scandinave et néerlandaise. 


de la République un globe 


L’actrice Julie Christie, qui 


conseiller technique de M. Fran- 
çois Mitterrand- 

cubiste , et /souKs pé . fe r a ;* “ lïü Mre’SS 


« Europe indépendante et dênu- 


Ma ry Fepper. a constaté : « Cette 
marche a été un grand succès, 
surtout dans les pops du nord 


Paris. Des « militants pour la 
paix » ont fait de même dans 
plusieurs villes de province dont 
Strasbourg et Tours. 


EDUCATION 


Correspondance 

L’ENGAGEMENT POLITIQUE 
DE L’ANCIEN RECTEUR DE STRASBOURG 

Après le remplacement de M. Pierre Magntn à la tète du rectorat 
de Strasbourg (le Monde du 31 jiûüet). des lecteurs nous font part 
de leur étonnement devant les réactions de rancien recteur et le 
soutien que lui a apporte l'ancien premier ministre. M. Raymond 
Barre rie Monde daté 2-3 août). M. Magntn avait notamment déclaré : 
«Je n’ai jamais appartenu à. aucun parti politique et je n'ai jamais 
été giscardien. Je n’ai jamais fait de politique même quand j’étais 
candidat, en 1977, à la mairie de Besançon.» «Je défendrai l’ancien 
régime car c’était un régime de libertés», ajoutait-il. Dans un article, 
publié par le Quotidien de Paris du 5 août, M. Magntn revenait sur 
le récent mouvement rectoral , affirmant que «les victimes furent 
désignées (_j par des tribunaux politico-syndicaux » et que le nouveau 
régime risque de sc diriger vers « une éducation de type marxiste 
qui ne pourra être qu’absolutiste». 

M. jean-Claude Meyer, adjoint organisées par le P.S_ Je protes- 


d’enseignement de philosophie 
Strasbourg, nous écrit : 

En Alsace, nous sommes très 
bien placés pour apprécier : le 
recteur Magnin. piller de l*ex- 
Eiat ü-DJ 1 ., n'a pas hésité à par- 
ticiper le 30 mars 1980 à un col- 


M. Joseph Pinard, adjoint au 
maire de Besançon et député 
(P.S.i du Doubs, ajoute : 

ML Magnin affirme n’avoir ja- 
mais appartenu à un parti poli- 
tique. Or, quand 11 était à Besan- 
çon. M. Magnin participait ès 
qualités de recteur à des réunions 
politiques. Ainsi, en novembre 1975. 


terai comme j’ai dénoncé les 
agissements de l’ex-recteur Ma- 
gnin. Une dernière précision : 
M. Magnin prétend : « Je suis un 
libéral et je défendrai P ancien 
régime car c’était un régime de 


moins que cela. » J’ajoute qu’en 
fait de libéralisme M. Magnin 
avait déclaré le 12 mars 1977, à 


figureraient des syndicalistes 
connus pour leur virulence — ne 
sera capable d’attirer les inves- 
tisseurs. s 

(1) Le GRECE est ITin des cercles 


séances de travail qu’elles orga- 
nisent le samedi 29 novembre 1975 
à l’hôtel Frantel de Besançon 
présidées par M. le recteur Ma- 
gnin sur le thème k Place de la 
médecine dans la société libérale 
avancée. » f.~) Toujours en qua- 
lité de recteur. M. Magnin a 
déclaré fen tout apolitisme cer- 
tainement! lors d’une réunion au 
club Perspectives et Réalités de 
Besançon : u Les pro/esseizrs sont 
inspectés dix minutes tous les 
cinq ans par un inspecteur géné- 
ral qui présent trois jours à 
l'avance de son arrivée et dont 
les notes varient entre 18 et 20. s 
Etait -ce servir b. qualité des 
enseignements que de ridiculiser 
ainsi le corps professorat 
M. Magnin affirme « qu’on ne 
vienne pas nous dire que nous 
faisions de la politique et que 
les autres n’en feront pas Je 
tiens pour ma part à dire que. si 
désormais des recteurs partici- 
pent à des réunions publiques 


AÉRONAUTIQUE 


1 des Breguet Atlantic 
— Un accord a été 


mission multinationale sur le cas 
des Breguet Atlantic achetés en 
1959 par les Pays-Bas à la France 
et interdits de vol dans ce pays 
depuis le 15 janvier à la suite 


tème de gouverne de l'appareil. 
Les représentants de la France, 
des Pays-Bas, de lltulie et de la 
RFA. ont décidé de poursuivre 
les études techniques de plusieurs 
solutions pour améliorer 3e sys- 


modalités de financement de c 


ADMISSIONS 
AUX GRANDIS ECOlfS 

• ECOLE NORMALE SUER- 
MEURE (rue d’Ulml, section 
des lettres (par ordre de 
mérite). 

MM. Philippe Bruuet, Moret, Caba- 


Hartler. Christophe M e 
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Pr&schère 


Koenis, Glr&udon (10 ex.). 
BaudeUe [10 ex.j. Deshoullèrw. Du- 
treU, Nalsot iM es.). Jean-Louis 
André (14 ex-j. Delafoatalne us «.). 


Wurts UG éx.). WelL Ferrandeiy. 
Montarnal. Fritz. Brassard (32 ex.). 
Pérec (22 ex.). Daguet (22 ex-). 


Kaempf (22 ex). Etau y (2e ex). 
Stéphane Toussaint <26 ex.), Daniel 
Lacroix (28 es.). Philippe Dufour 
(28 ex.). Menlel. Gallals. Boutout, 
Valette. Valla-Kollery (34 ex). Lar- 


x.). Boulnols (36 ex). 


Reboul (38 ex). Laçai 


Crouret (38 ex). 


ET AUX AGRÉGATIONS 


Mmes et MM. Arrlbat ; Anna Maria 
Binet, née De Albuquerqae ; Lydia 


SCIENCES 


• Un satellite soviêto-bulgare 
«Bulgarie- 1300» a été lancé, ven- 
dredi 7 août, en Union soviétique, 
dans le cadre du programme In- 


concept; ion et de fabricatii 


blés. — 


égal e m en t aurait été. dans ce domaine, un memhres du SAC maxseiiHais que 


Sécurité, Érigée par un anclm c’est lui, . semble-t-tl, qui avait . rif 1 

gœdaïxme « démissionné ». M. Gii- — ” “ ™ Conrirés à son ernnltm 


tes Beïtot 
Avant son départ pour Cannes- 
Eclnse. Jacques Massie sera_meiè 
mu discussions relatives a un 
important contrat de gardiennage 


bricolé la mallette munie du sys- 
tème d’écoute dont se servait le 
policier et qui l’aurait conseillé 
afin de réaliser des surveillance* 

à distance. En jouant les appren 

tis espions. Jacques Massie n’ai 


Ml Courtois à . _ 

comme étant celle de son domi- 
cile n’existait pas lie Monde du 
6 août. En réalité, fl existe bien 
un numéro 433, boulevard Mireilile- 
Lauze è Marseille (2°).' 


51 VOUS AVEZ UN PROBLÈME 

< CHEVEUX > 

.* v pellicules, démangeaisons, cheveux gras. 
< ; secs, cassants, etc_ n’attendez pas 0,011 
' soit TROP TARD pour bien les soigner 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
spécialiste des soins du cheveu 
—7 18 ors d'expérience — 


EUROCAP s 4, rue de Costiglione, 75001 PARIS, tél. 260-38-84 
et à BOKDEACX - LILLE - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 
NANCY - NANTES - REÇUS - RENNES - ROUEN - TOULON 
TOULOUSE. 
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STDOrtS 


SPORTS AERIENS 


Le «cadre noir» des vélivoles 


Vin on _ sur - Verdon. — La 
qu inz i èm e Coupe de inonde de vol 
à voûe en montagne, qui vient dè 


nntrp om/rtvA crwv-inl té me de bourse pour les jeunes 

ue notre envoyé spécial insdanU. confronté 


fréquences radio’ sur lesquelles ils port a 
“ **“ “ * coûte e 

le vol i 


voile est bien pauvre et 


«ripante, dont chacun peut pour- entraide, qui n'exclut pas les des dirigeants de club, des ins- 
tant se prévaloir de milliers rivalités, permet à l’occasion de tracteurs et de 4a main-d’œuvre. 


d’heures de vol dans tous 

courante d’air de l’azur planétaire. 

La début de la compétition 

mi ère série' de parcours en *clr- dominer les éléments. Mais 
cuit fermé (de 217 kilomètres à demande, surtout en montagne, 
364 kilomètres très moyens, lè beaucoup d’engagement 


vingts participants, victimes d'un 
piège météorologique, se retrou 
voient sans excepbl 


faible nombre de pratiquants. 

Or le bénévolat, clef de voûte 
du vol à voile, est une espèce 
en voie d’extinction. Alors, bien 

- - — — “JJie” râhlM'nn- il üm sa.7o£ se bt tW d e' 1»’ ^ alSS 

total sur flDetre-eingls engagées. ««ta «rant clics m têt? de Mata 

dentafà amîîS iE f« êi'reii ra intellectuel et nerreia : guetter 

Prévues (1). Le lundi, on eomùrait je courant d’an favorable savnlr ™ JSl, 

dans la débâcle : les quatre- flirter avoc le bon cumulus qu m Mettre 

« gratter • le bon « calllon » sur $*L ïf aiSE; 

une pente, garder son calme ses ^ classée tro isièm e , le dernier 
lorsque les éléments se gâtent, »? omisse standard â Verdun, 
jouer au pins fia de la vitesse et Chenevoy, c,Mtt 


vaches». Par la suite, bien des 


dSe^fS’puîsi Suriote£ ,d des‘ IéJ ÆJe£ S S? SmsS" d?“ onÂ'^Q^bHd. 

agsaffrawsas râSarsM» 

ï^f, q “r“ dlïàïf ÎEtai gâtd. Savoir prendre la bonne M, an éyttpe m* F raita 

hiMnnrlKte mie dflrM «être eounp décision au bon moment n'est «rais, pour faire pousser 
ûSTrfSSS pes i la portée du premier venu, petites flans et dautoea < 


que les pilotes. Jour après Jour, 


S t détÆu‘ 1 S 

dateer ces échecs a eu beaucoup planeur, lui préfèrent des actl- ^enSt iu^-t-T^rapS 
de travail. Le recordman des vftés où Us acquièrent plus vite. "PP 61 " 

, vaches >. Pierre Plétu. sur ta- .ta- M ‘tofi-JS 


« vaches », Pierre Plétu, sur pia- sinon tout de suite, leur auto- mn-e devînt Ta 
neur course Mosquito. n est rentré n omie. comme, par exemple, la , 

& Verdon qu'une fois sur sept, planche à voile TToujoure esfr-ü 1 populaire ! 


L’épreuve se veut de vitesse. 


Walter Spychiger, s 


, pas réussi. 


JAMES SARAZIN. 


du temps libre. 

. mille après la 

guerre, 2e nombre de ses adeptes 


(1) Les planeurs sont divisés en 
quatre classes : biplace, standard 
métree d’envergure), course 

_ _ métrés avec dispo sitif byper- 

à l'heure de moyenne, mais les de "riches, dit-on souvent pour 

résultats ont dans l’e nsemb le, expliquer cette régression. A £ éS^^^S^te^otelrarla 
J " * ” " " tort Avec des aides de l’Etat de vitesse réalisée et la riiutn-nr— par- 


plus en pins dérisoires, un sys- courue »u -dessus de îoo knométw*. 


FOOTBALL 


Le retour du Stade Français en deuxième division 

Un colosse aux pieds d'argile 


Une semaine après ceux de première divi sion, 
les footballeurs de deuxième division ont repris 
le chemin des stades le 1" août An soir dn 
8 mal prochain, deux des trente-six équipes 
réparties en deux groupes, auront gagné leur 
place parmi l'élite du football français, tandis 
qu’une troisième sera appelée k disputer _ les 
barrages avec le dix-huitième club de première 
division. ' 

Pour atteindre ces objectifs, ce rtain es 
équipes paraissent beaucoup mieux pourvues 
que leurs rivales. C’est le cas, dans le gr oupe A, 
de Toulouse, - barragiste - la saison dernière, 
qui a* recruté le défenseur h on grois Bahut, -I® 
Marocain Krimau et l’attaquant néerlandais 
Reiis enbrinX, et de Nîmes, descendu de pre- 
mière division. Le groupe B semble pins ouvert 


mètres. 

Dans la classe course — actuel- 
lement la plus intéressante pour 
les grandes compétitions, — la 
victoire paraissait acquise ven- 
dredi soir à Jean-Claude Lopi- 
taux, du club de Verdon. Le 
lendemain, dans la dernière 
épreuve rendue meurtrière par 
les orages. Q devait se poser après 
106 kilomètres de course (sur les 
200 kilomètres prévus) abandon- 
nant du même coup la victoire à 
Gilbert Gerbaud, de Fayeoce, qui. 
grâce A un «sans faute», le bat 
de 5 points seulement (sur 5 600) 


coup d’elle de là. représente le 
« cadre noir » du vol à voile, 
une véritable académie dont 
révent leE pilotes 
français et étranger 
tâtions qu’on y orgi 
toujours T élite mondiale du vol 
à voile. La coupe avait drainé 
cette année des pratiquants de 
sept nationalités venus y cher- 
cher la consécration. E fallait 
voir les pilotes, dans les minutes 
précédant la noria des remor- 
quages (quatre-vingts décollages 
en trois quarts d’heure), silen- 
cieux, faussement calmes, visage 
tendu, qui attendaient le choc 


Entraide et rivalités 

passe-t-il en de tels 
dans la t“* J 

solltalr» 

dans leur tète la < 

â ui, Us n’en don' 
onnera infaillible 
points de I'épreuv* 
très essaient de , 

' joutant leur ent> 

voile est un peu une activité 


__i championnat, devront se < 
tenter en guise de vacances de 
oes brefs séjours en caravane sur 
des terrains dont l'attrait touris- 
tique n’est pas toujours évident. 

Une troisième catégorie de 
pilotes, qui tend à se développer, 
est ceUe des futés, qoL tout < 


pas pour autant 
coopération. Ceux-1 
leurs stratégies, échangent des 


NATATION 

Les défis de M. Henri Sértmdonr 
nouveau président de la Fédération française 

nâRk&SSTiff «* "<*"= «"°y* sp«*>' srsSZ&ÜSgEli 

çaise de natation (FÆ’JT.) en rf --„ ., rTl .. - était urgente. L'entraîneur de 

remplacement de M. Henri Boret JfL rUnlvemité de Floride. M. Randy 

dont Je mandat durait depuis Reese, dans le rapport qu'a a 

a» Henri BtomdEur. Cmtre adressé, après Je stage, i la 


quarante-quatre ans, te pl 


Fédération, n’a pas caché que oe 


jeune des présidente de fédéra- » Je suis convaincu que la plu- n’était pas les dons 


tiens nationales 


quatent aux nageurs français mais 


de bonnes choses dans la nata- 
tion française, dit-il. tes struc- 
tures de base sont excellentes, 

les comités régionaux efficaces; - 

le Centre national de T1NSBP aussi gu'ü faut désormais trouver - tance leur est due. 


• Céla dit, M. Henri Bérandcur 
*t bien conscient que la natation, 
avec les rigueurs et les contraintes 
des entraînements — quatre .& 
cinq heures par Jour passées dans 


champions de tout premier plan dirait de tous les privilèges. 


capables de dynamiser encore 


Centre national, moderne propose beaucoup 


plus l'ensemble. Tous les sports beaucoup trop décrié, mon senti- tentations plus séduisantes. 

ont besoin de — * “ * — L — ”* J — ' ’ 1 “'“ - ■*“ J 

natation n’en a r — — . - 

tant. Mon action sera de faire Je sais qu’a est difficile de faire fait que ce qui était possible Ü y 
en sorte d’achever la pyrami'- 1 _ * 

et de donner le prestige à 
façade .» 

M. Henri Sérandour, ancien 


encore dix ans ne l 'est plus 


’.pré- rager des^ j cun es garçons et^des 

réj^inai l Bretagne), a fait, depuis . , 

trente ane le tour complet de la 8X115 donc un père personnellement le monde extérieur. Les ' garder 
natation. Il a l’avantage concerné par ce genre de pro- à la natation est une de nos 

de ne rien ignorer, jusque dans blême, et on peut être sûr que ma grandes difficultés. Nous ne réus- 
jes moindres détails, des pro- vigilance ne se relâchera pas. ? sirons qu’à la condition de ne pas 
blêmes qu’il veut résoudre. Vaste M. Henri sérandour et M. Gè- t1 PP„ m Perdre en route. Cest le 
entreprise en vérité qui consiste mrd Garoff. le directeur technique ?tt * no Hi, *** 


laiLu. <* WW!»», r» c ^ tien, le Centre national, les clubs 

existantes par la création d’une l'un pour l’autre de l'estime et de et _ toutes les cellules concernées 

école de cadres, projetée & VI- — — * -*■— — — “ 

chy, généraliser la détection, ren- 


; clubs leur enthousiasme 


l'autorité de Gérard Garoff n'a pu 

qu’être encore renftHcée par 

convaincre de manière f élection de M_ Henri Sérandour 

concrète qu’ils ne sont plus les à la présidence de la PS" JT. et que 
cellules délaissées de la natation, son action sera même rendue plus 
calmer les esprits aussi. « cor, efficace par le dynamisme entrai- 
ent- U, Il p a aujourd'hui trop de nant du nouveau, «patron» de 
chapelles, de clans, et sans doute la natation française. H est au 
le moment est-ü venu de davan- demeurant évident que le prési- 


arec Auras, Bœsnçta Notar-ItaMhMS. Reims, 
£° wï airan voire Mottooee, qol peuvent 
tons postuler aux premières places- 
Des surprises ne sont toutefois pas à 
ter. Ainsi, après deux joeunéeSjC est 
avec ses Jeunes, champions de France 
vainqueur de la Coupe Gambardelÿ 
en 1979, qui se retrouve du 

avec Tonton, la logique est mieux 
Hans le groupe B oh Bebns, Roumi, Rames et 
Gmnaamp se partagent la première ptoc^ Une 
des attractions de ce groupe sera le Stade 
Français qut- vient de gravir quatre échelons 
en quatre ans pour reprendre une place aban- 
dormêteen 1967. Lès Stedistes ont f 1 
premier point contre Dunkerque 12 à 2), samedi 
8 août, an Stade de Paris, k Satat-Ouen. 

Le Stade IMnüala en deirttoe ptoISt de la rfcfaesae <i» ™ m 

division, DUDeUe 4 imaginer Ç tl& — poatre cente Uemtas ^ 

y a tout Juste quatre ans, quand vingt-cinq équipes — *1 »ed Star. Mais 

l’équipe opérait en dlvirion ohon- Stade Français le premier riub de 

Î3T4 

Henri Sfe^Snges^ Feyrocfce ou wux envisageait al ore une paese 

des Suisses arfHnmn et Potier, de trois ans pour .permettre aa ^hwmterie wqrasrec 

qui avalent valu au ch* qudqœs ch* de se doter fe~^uctoes Sx^-pSS^' 

heures de gloire, môme dans l’om- nécessaires à de nouveltoambi- gg UMOOÙ F^. 

bre du Baclng. Mate c’était sur- tkms pour viser la. première dtvi- «wsm Z’ 

tout le souwmir de « raffaire 3km en 1985. Parti avec le seul -°S£ ^ toShbtaS 

P«Khte », le préskirat inculpé, eroodr de se, maintenir m tedL- * tolïrt, ® tos 

en 1966. pour avoir détourné l’a*- sterne dwiskai, le Stade allait ÇV elle Qigaiûse. . ■ 
gentS son entreprise au profit pourtant faire tonte la course en _ Malgré 3a prodem» dont Ite f<mt 
du f<StbS De quoi ôter toute tète pour finir devant les rfeervee preuve; les dirigeante dn Stade 
ambition à ses successeurs, jusqu’à de Brest, de Nantes, de Parte- Fiançais nen auvent pas nwms 
la prise de fonction de GnyLa- Satot-Geonain, de LavaL 

Tn^Ttany € Ça a co mmence, raconte d’intérêt « Dans les moments de 

jeune et dynamique, le Michel Stéfani, le secréta*® géné- doute ou de dâcussions , nous 
nouveau président de la section rai du Stade Français, par des. avons toujours eu foi dans les 
football entendait tirer pleinement pMsarüerim m comité. Attentùm, vertus éducatives du sport de 
si vous continues, on va se retrou^ compétition. Nous accue&ons 

- ver en deuxième division. Ça d’est béaucoup de jeunes’ et mous vou- 

pcnaêuxai par. un rêve : Tmtérôt drkms' leur offrir la possibilité 
manifesté par une grande firme de jmüqueT au pkis haut rtiveaa. 
au tomàbüe qui envisageait à Notre .expérience nous prouve 
moyen terme de doter Paris /Tune que lorsque Téqurpé première 
équipe européenne à ses couleurs, d^ane section r est hrfifonie, ces 
ter de trouver un pa&hc, le Stade jeûnes sé ' bousculent ' vers cette 
Français d is p ut er a tous ses discipline, mcns Zinvcrse est azussi 
Aujourd’hui nous sommes seuls, vraL A. partir de Ut;~on met le 
confrontés aux réalités et un peu doigt dans flot engrenage. Mais le 
inquiets ■ M. Lamoureuz nous a zgai dûevTfme . consiste à. décider 
toujours dit que füy arm niveau si on- accepte les conditions de la 
où le football n’est pas viable à pratique au plus haut niveau ou 
Parie c’eut en deuxième dk** si on grade la section. Notre poii- 
sion. » tique générale reflète donc une 

certaine' cohérence même si éUe 

Sfataf prwnofiwmel . upifne, La réponse 

Le Paris Football àttib, qiü a dépend. t de» 
décidé, après deux ans d’e?pé- homme*, en^amse * ta s appui» 
rience naaSbeuzmsâ, d’émigrer A *”** m P** bénéficier. » 

Troyes, où il disputera tous ses' . AlnsL te Ôtade Français a 
matdhes à partir du 12 septembre, accepté en hesbet-baH, de s’asso- 
avaat d’envisager une fusion avec cter à Bvry qui loi proposait une 
le Patronage laïque de Troyes salie, des- subventions et un pa- 
pota la saison 1982-1983. corrobore bhc. Le même type d’association 
cette hypothèse. «C«f oral que - frvatt été envisagé avec Asnières 
là professionnalisme -nfest pas pour Tëqulpe ' îenùnws actueOe- 
viable à Paris en deuxième dsvt- ment ' championne de Pranca 
sion, reconnaît Guy Lamouteux. t C’est vrai , que cette poüîiqve 
C’est pourquoi ü n'est pas question de sateùtsation entraîne toujours 
d’abandonner le statut pramo des petits - drames ■ en comité. 
tiormeL Tous nos joueurs, y com- üaoonfe M3ctiel“ St^nL Mais ü 
pris le Polonais Gvt. ont un lidtts 'resté Torgueü de penser que, 
emploi effectif . Compte tenu' de rf-P argent ne dent pas de -vous, 
leur salaire et des indemnités. Os ripas apportons quelque chose de 
gagnent autant qu'un bon prof es- capital : des dirigeants, des ani- 
sûmnel de deuxième division, a moteurs et, parmi nos neuf mSUe 
Même avec un statut nromo- licenciés, un certain nombre de 
tionneL le budget de la section chefs d’entreprise disposés à 
football paœena cette - mnAa de prendre ou même à former un 
800000 francs on troisième <Hvi- jeune qui a envie de travaSier. » 
sion. à deux mflDonS de francs, . F ’ - 

«elreuw le Racing 

sur une nouvelle aventure. «Tou- ' Due opératton de ce type n'est 
tes nos sections bénéficient dfune pae envisageable en fbolhsll. où 
liberté contrôlée, expUqne Michel les budgets -des clnbs profession- 
StéfanL Grâce à nos bénéfices néle d^aeseut largement lès pos- 
& exploitation (un motion et demi mbOités d’une agglomération de 
de francs Tan dernier, soft , le banlietœ. Dë saQ ebté,- Giiy-Iia- 
diaieme du budget dù Oubl, nous mourenx pense* après les deux 
dotons chaque section ffune snb- premiers matches. que son équipe 
vention. S’il leur faut plus, c’est petit espérer terminer entre le 
a eues de trouve r Vargent après douzième et le ^quinzième rang. 
que nous ayons étudié et approuvé c’est-à-dire sauvegarder sa place . 
leur compte HT exploitation prêvi- en deuxième division pour la sal- 
stomud s - . soii'proohaine ' tout en amSiomnt 

Guy I Amo ureux devra donc, 
cette saison, faire face 1 


EDé pourrait alors 


sksÇ mais dont le comité, direc - 


CYCLISME 

Des vélos spéciaux 
pour les amateurs français 


100 Tcüomètres contre la montre, obtiendrcnt-ils cette fois un 
meilleur résultat ? A l’occasion de l'épreuve, qui aura lieu à la 
fin du mois d’août à Prague, Us utiliseront des bicyclettes 
spéciales plus légères (7 600 grammesJ. mais aussi plus aérody- 
namiques que les bicyclettes de course traditionnelles et. par 
conséquent, plus performantes. 

Caractérisées par un cadre plongeant, des roues avant plus 
petites, des tubes profilés et plusieurs accessoires en fibre de 
carbone, ces machines, d’un style différent, ont été conçues et 
fabriquées par un ancien coureur professionnel, Daniel Salmor„ 
établi marchand de cycles à Plouha i Côtes-du-Nord ). 

On ne saurait parler de vèio révolutionnaire, air les Sovié- 
tiques et tes Allemands de l'Est ont déjà expérimenté des 
modèles comparables. Les routiers amateurs français, quant à 
eux. procéderont aux premiers essais de cette bicyclette futu- 
riste. Reste à savoir dans quelle proportion leur rendement 
s'en touvera amélioré. — J. A 


pecte'et veut donner 
Jveau à son spart, 
préoccupations est de favo- 


but, d'emener à ses vues une 
grande société d'électronique 
(Thomson) pour qu’un certain 
nombre d’emplois dans une telle 


type d’accord que la Fédération 
d’athlétisme a récemment conclu 
avec la régie Renault, et tout 
porte à croire qn’fl s’agit là d’une 
Initiative qui répond en tous 


Changer les mentalités 

Le nouveau président de la 
FFN. sait aussi qu’il est néces- 
saire de changer les mentalités 
et dé convaincre les jeunes que 
l’erfon et la b rage de vaincre» 
sont i la base du succès. Un 
stage récent (15 Juin- 15 juillet) 


Les résultats 


lss-Mlnas. Umngw, 9 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


. — A Pt 

(deuxième Journée; 

GROUPE A 

Marseille b. ■Çaaugaaa ........ z-0 

«Pontnlnphlwih b. Htm» 4-1 

^Toulon 

..... 1-0 Etoti-Dnit 


cou. stade Français, Mulhouse,- ChA- 
teuuoux, AbbevUta l pfe; 18. Qniu- 


Cann« b. «Bloie .... 
■Béziers et Toulouse 


l’irfwti» JosS-Zuti» 'Otera a t 


2-2 ynant son quatrième tournoi eonwf- 
««f du Grand Prix, te 3 août à 
ImUanapolto, où U a dominé, en 

•Htm, s. lestai :::::::::: K Wlteaa 

jrw^Tiaasftïa 

FJC.. Toulouse, Cannes, Orléans, 3 5 %LJg* A ■£4 us f r “ Ue »' „. Jok 
P te : S. Béziers. Thonon. Blote, Nîmes, Atexanier. 2-6, 8-3, 8-L ■ 

Ajaccio, 2 Pts; 13. Libourne. Saint - 
Pie, magma. - — 


Culnaux-Lounans. Martigues, 0 pt 
GEOUPZ B 

•MOntluçen et Nceux-la-Mizuo 1-1 

Reims b. «Mulhouse 2-0 

'Abbeville et Limoges 


al à voile 


XV* COUPE PC MONDE 


Piene Barzoïs CPrance, Payenee^ 


•Angoalême b. AnéesS 2-1 ÇJ““ standard: Gabriel Chenevoy 

Le Havre b. «Calala i-1 (Prèoce. Centaa national de Balnt- 

•Stada Françala etPuôïûrqUo .. a-2 Auban), 4 4Q potati sur Tb OO ; 


Clam Hpâoe : Jacques Duron 


v cent ' tla JUin-io juillet) ; .classement. — 1, Brima. Rouen, (Franco, a ma 

effectué par une quinzaine de ! s*an«, ouingamp, 4 pta ; 5. Ne eus- or 7 000. - postiœ 


Racing CliA) de Parie. Cette opé- 
TStiarLPouxrali .bieâ . être la rée- 
, mlère .ehape <rnn. retour prochain 
an pznfeaGtoozialtemft. Or, chacun 
sait que ire stadistes .ne sont 
jamais .:aaasi herizecz ni aussi 
motivés - que Joraqn^c peuvent 
faire mieux que «airs éterhelfi 
rivaux: ->\ v ‘ - ’ .f: . .; 

e L’âppui que -nous accorde la 

F&Ze de Parte avec. sme subven- 
tion. tàtaueüeàc 240 000 (nous et 
s ur t ou t la concession du Stade 
Géo-André qu’eue nous- a jàdé à 
construire n'est certes par négli- 
gedbie. reconnaît -Hfichel Stéfani. 
Bu 1943, Paris disposerai nou- 
veau Palais dès sports de -Béton, 
n faudra bien v y- faire jouer. de 
grandes . équipes,. Nous nous effor- 
çons de poser des jalons pour pau- 
voir .éventiuBêmsnt répondre- à 
me grande,^ pw&qne sportive 
digne de Z a 'capitale. Sl nous f oi- 
sons preuve de notre ; sérieux, 
peut-être y avra-t-tf jtm* substitu- 
tion des appuis, y compris. your te 
footixO. Noits ne sommes pas hos- 
tiles à me éqwpe'proîssdaaneOe. 
du Stade.. Fronçait; en r première 
division, niais ü ttest pas imàffi- 
nable que nous ; ? , parvenions 
seuls. L’avenir est donc condi- 
tionné par des appttis . que nous 
n’avons pas aafourdTitti. * 

- ..filRÀRD AJ-BOÜY. 





mu. 




l:^s d Qro , 


ITÆ'T; 




ECOMOMI 


... LE MONDE — Mardi 1 1 août 1981 — Page 9 

La marge 

\ de manœuvre 
J épuisée 


L'INFLATION FRANÇAISE Comment les Israéliens vivent 


par PIERRE BERGER 

La propension à l'Inflation réeonomie, qui était alors 


est nettement pins forte. 


fédérale, aux Etats-Unis 


M. Pierre Mendès France, alors 


avec une hausse des prix de 130 % 


dance particulièrement accen- dont le seul effet ne pouvait être ) 


tuée dans fiotre pays ? qui 

Pal 

S I l'on sort des analyses mj 

purement êconomUjiies, cm — 

est conduit à constater deux ^e 


que les élévations de prix et 
PafEaAhiisBftineat du change. le 
gouvernement lança , «wg «wi . 
prendre la portée & long terme 
de sa décîskm, l'économie Iran- 


M. Bégin a réussi à gagner bulletin de paie indiquait 14 600 stie* dation, et puis, sur les trois «tor- 
ies élections malgré l'hyperio* tels- Un salaire qui a plus que ruères années, il a permis uns aug- 

flaüon qui marque l'économie doublé en l'espaça d'un an, un mentation moyenne de 2 e fo des 

israélienne. Les questions in- pouvoir d'achat qui a en fait stagné. salaires réels -, explique M. Yoram 

temationales ont. au cours de Cette stagnation fait de lui. comme Barzilai, le responsable des quea- 

la campagne, do min é, il est de l'ensemble de ses collègues du fions économiques du syndicat 

vrai, les problèmes d’inten- secteur bancaire, somme toute, un indexation dee salaires, des pan- 
dance, alors même que les salarié heureux. sions> des allocations familiales, des 

citoyens sont ^consciente de L'indexation des salaires est fléné- aifoca lions - chômage également, 

la très forte dépendance de raie et systématique. U s'agit d'ail- Toutes les formes d'épargne sont 

leur pays vis-ârvis d’un mun- I 0urg d'une habitude qui date dé] à également indexées. M. Michel Lévy 

de en crise et aussi des Jour- des années 50, dans ce pays qui a a d'ailleurs du mal à s'y retrouver 

des conséquences financières toujours connu, depuis sa création, dariE [es très nombreux projets 


française: persistance des toux et les nias mal «dentés 
comportements inflationnistes et qui po UVa je nt m présenter et 
absence de consensus social. cela à deux titres. D'une paA 


de3 rythmas d’inflation plus élevés d’épargne (logement, étude, servies 


Enftmjfe nombreu x roéc anis- q ue dons le reste des économies militaire, etc.) que sa banque pro- 

mes d indexation neutralisent occidentales. Aujourd'hui, les sa- pose à des clients toujours nom- 


en partie les effets néfastes 

de la hausse des prix. ; 

w A valse des étiquettes ? f” 1 * * 


Mua, wutc icujuuKL .a i*™ t>uia uœi. pour amgwaups, parmi w A va/se des étiquettes ? " — ** 

trouver une explication. Rien de population le développement de « / C’esf plutôt d'un rock 10 reste faisant 1 Db J el de nég0_ Malgré une inflation record, les 

tel qu*tme guérie pour susciter mentalités inflationnistes d’an- endiablé qu'il faut parier ciati0r,s par branche entre em- dépôts financiers de la population 

une rupture totale dans les tant plus à redouter cependant eu Israël.» Les prix ont augmenté Payeurs et syndicats. ont augmenté en termes réels de 

habitudes de penser et d’agir, et que, n’ayant pas connu les déve- m ig79 da -jfi u/ 0 au | iBU de gg o/ 0 La Histadrout. le syndicat qui 60 °/o au cours des quatre dernières 

3a période qui la suit immédia- loppements extrêmes des débor- ^ ig7B _ [_- an den1ier rsraSl a dècro- regroupe 80 Vo des salariés, se années. Le taux d'épargne est élevé, 

temenî offre une occasion de dements monétaires qui se ma- cf ,£ )0 reoqni mondial avec une satisfait pourtant de ce mécanisme supérieur à 20 % du revenu dis- 
repartir sur des bases assainies, nif estèrent Jadis en d’autres augmentation des prix de 133 B /o a d’indexation : - U permet une négo- ponibta dea ménages. 

SL certains pays ont sa exploiter pays, les Français se laissaient pourtant, comme on se plaît à le 

le concours de drconstances qni prendre par les illusions du no- souligner à Jérusalem, Israël ne Boursicotage 

S'offrait à eux, la France n’a mlnalisme. D’autre part, et dans connaît' pas de véritable problème 3 

pas su saisir une telle chance. Le le même temps, les notions social. -Un taux de 130 % chez De nombreux Israéliens essaient multiplié par 5 à 6 en moyenne, 
gouvernement de l'époque & pré- d’effort de fin a n c ement , de rec- nous est aussi supportable qu’un cependant de faire mieux que fin- soit en termes réels par 3. Leur 

féré le laxism e à la rigueur. titude dans les calculs de reata- 75 o/ 0 chBX vous m> gsüme M. Chlomo flailon avec leurs économies. Ils valeur montait de S à 10 •/* par 

Paradoxalement, celle-ci était bilité des investissements s’affa- sitton. professeur d'économie poli- louent à la bouree. - Les obligations jour 1 Certains ont réalisé des pius- 

précanisée par Je ministre de d l i sai ent. Uque à Punivererté de HaîTa. sont devenues ici une quashmon- values considérables. 

■ ■ ; ' • ' Une explication : le système gêné- n ale, estime un expert de la bouree La logique de l’Indexation, c’est 

»s actions attirent une sa généralisation. Aucune transac- 


Salaires et rémunérations autonomes 


ralteé d'indexation. M. Michel Levy, dB Tel-Aviv. Les actions attirent 


employé de banque dans la quartier 


W De nombreuses tentatives a) La première phase est ca- d0s ]uife orthodoxes de Jérusalem. boursicotiers. 
de redressement ont cependant ractérïsée par un effort consi- Mea Sharim ^ satisfait de - 

été entreprises, EBes ont écivoqê déraüle d’investissement et m» u gagn ^j t 6S00 shekels (1) 


très f nombreuse de petits tion œ fui échappa Au < 


juin 1980. On disait encore alors Rien & voir naturellement a 


décidé à Indexer les prêts 


65 000 livres. A la veille des êlec- Monory en France. L’an dernier, le entreprises. Autre faille, la taxation 


tïons législatives du 30 Juin, 


cours des actions industrielles a été 


(Lire la mite page 10.) 1 tïons législatives du 30 juin, son cours des actions industrielles a été sur ]BS „ pro frt3 inflationnistes - 

' , qu'une loi en cours d’élaboration 

■ “ ' devrait annuler. 

* — : I - _ • De cette Indexation généralisée 

temoignage américain , Entretien avec r ?, srK£ms 

— , JteJ. Une dévaluation revendiquée 

1 Harry J. Gray, P.D.G. d’ilnited Technologies 

* 7 ** nemenl a toujours été sensible, 

Adtbs les cntretfenB avec le président de toujours à la recherche de quelque nouveau conscient de l'importance de la 

f V4-1 U : nn h,+~ à g{nninr à «»n comnétitivrté des MCDOrtatBUIS Dour 


«MPamiqpes «t .Pfm : M 1»-. ■ ■ - ; : 1 r . Dî cMe Indexation Bénérallxée 

gsfcgggfg temoignage américain Entretien avec r ? srasyrTs : 

y™,*» ■ tel. Un, dévaluation rorendiquée 

SHHSS M. Harry J. Gray, P.D.G. d’Gnited Technologies SS5S 

Apres 1» entaeaens avec te président de toujours é la recherche de quelque nouveau con scient d e rimpnrtance de la 

cSSribuenTà Motors («le Monde» du 4 août) et le joyau de l’Industrie de pointe à ajouter a sou compétitivité des exportateurs pour 

saoo& car «TM sont mal perçues, président du constructeur japonais d’antomo- empire, c’est peut-être Hairy Gray, le patron ce petit pays qu est Israël. On se 

Les résultats emmés que fait biles Nissan («le Monde* du 7 août), nous du groupe United Technologies : 32 milliards plaît à souligner, à Tel-Aviv, les 

MrtSta S- poursuivons la série des « témoignages » en de dollars de chiffre d’affaires, deux cent mffle performances effectivement remar- 

ten?SSqul<^erne aujourd’hui un entretien avec M. Harry employés, dont vingt-huit mille en E i£^- U» quabfes des exportateurs wuôl.er^ 


les charges flnancJères que la J. Gray, fondateur d’un « conglomérat» d’un 
fiscalité ou les bénéfices déga- genre nouveau. Le prochain paraîtra dans «le 

gés, de même que tes incerti- Monde » du 14 août. Ce sera un entretien avec 

tudes des relations entre débi- M. WiUiam Winpisinger, président du Syndicat 


gés. de même que tes incerti- Monde- du 14 août. Ce sera un entreuen avet oans ia pm iur ^ 

Ses des relations entre débi- M. William Winpisinger, président du Syndicat mille hÿrtants, 

leurs et créancière suscitent des américain des mécaniciens et des travailleurs New-Yorit, dans JEtert du Connecticut, 

. - nni<B^ayu]TK », .n l'espace. bords de la rivière du meme nom. 

tensions, des malentendus et en ne xes^ce. ««r,™*™* horr^n ri^> Pratt and Whitnev. le consi 


de dollars de chiffre d’affaires, deux cent mille performances effectivement rama s'- 
employés, dont vingt-huit mille en Eun^pe. Un quabfes des exportateurs israéliens, 
groupe constitué par lui en_ dix ans. Pour être notamment au cours des dernières 
sur de le voir, cependant, mieux vaut venir ici, années. 

dans la petite ville de Hartford, soixante-cinq ^hyperinflation israélienne n au- 
mille habitante, à quelque 100 kilomètres de rart-elle alors aucune incidence sur 


la répartition des richesses ? Sur 


bords de la rivière du même nom. C’e st le & structure des prix relatifs ? L’op- 
bercean de Pratt and Whitney, le constructeur position travailliste et la Histadrout 
des moteurs de Boeing et de la plupart des insistent sur ses conséquences 

avions militaires américains, l’origine du néfastes. - Les perdants, estime 


M. Yoram Barzilai, ce sont /es 
détenteurs de faibles revenus, tes 
satanés des vieilles industries, (es 
fonctionnaires. Les gagnants, ce 


STaT compte des attitudes Hartford, Connecticut- Si vous rencontrez bercera de Pratt and Whitney, le con^ructeur position travailliste et la Histadrout 

ou de défiance. un joyeux sexagénaire américain descendant des moteurs de Boeing et de la plupart des insistent sur ses conséquences 

ire SsStoT— et c'est lh dn ciel en hélicoptère SlhorskL avBC un large avions militaires américains, longue dn néfastes. - tes nenfa/ns. estime 

m fa?mLint« {o!s invoqué, — sourire à la Zavstts mais le regard circulaire groupe. M. Yoram Barzilai, ce sont les 

rp^^oemme les saia- Pas un congt ^meivî, mais... x'z"*£jz. E « 

riés ne saut pas placés dons te nAltS sm jwOm. Barry directeur générai qui. normale- ment « «mstroctlm » sent venus bRnQma „ IMr et les 

mêmes conditions que te autres une volière tente de meut, doivent se répartir entre s’intégrer les ascenseurs, l’air ^ulmnairee des entreprises indus- 

membres de la communauté na- « trois étages , avec des deux hommes. conditionné. Tes appareils de ré- nietlss . 

t j°°* te i appartements séparés pour les Mutiressant chez BSrrr Gray SSSi^^S”5.n?tedêiJï & rMitf ' '° ut le monde " 

Ilr au aeul moyen qui est 4 lem d lf/érentee races d'oiseaux », uo- n ’est uas qu’U dirige un grand automatian» «pn sont les aeve- reconnaît dans la nouvelle bible 

^ deS ^teuiB du SÏSta JLST- *» économistes israéliens, le der- 

salatres mMntoanx en pn&is. groupe, s C’est bien Set_ Vous sascité ^ pom* aînjd aire are- teur. A coté des fjtolœ aerœaa njef rapport dB Ja Banque inareSL 

EL coptrahement &. raeopinwn et mQi ^ aimions les f ^ é8 en de temps, c’est . de Selon 00 docunwnL l’Inflation que 

largement répa ndue, beaucoup oiseaux, nous aurions une vo- rorlglnalité de sa démarche. Car qU1 a Ut ^^ nt Q connaît le pays ne modifie pas fon- 

S'Sstet n Technologies, c’est avant L ?£Le SS d ^rîL! - tJÎL tSt 


En réalité, tout le monde se 


ladies et prix, on assiste à une 


course entre salaires et rémtmé- doute pas d L'oiseau le fenhT^^aie est le dénominateur ^ < * es mistes -, affirma M. Amoa Rubin, 
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La France n’a pas fini de payer 
la défaite subie par M. Raymond 
Barre dans sa lutta contre l’hydre 
inflationniste. C'est le modéré 
M. Jacques Delors qui a le 
mieux exprimé, en langage 
exempt d’emphase, les termes 
du drame : « Pendant cinquante- 
six mois, le gouvernement précé- 
dent a considéré ta lutte contre 
l'Inflation comme son objectif 
prioritaire. U ne Ta pas atteint. 

Il esl temps de tirer las consé- 
quences da cet échec. » 

Quelles conditions ? Le gou- 
vernement doit désormais tourner 
ses batteries sur une autre cible. 
Puisqu'on n’a pu combattre le 
mal indirectement en atteignant 
d’abord l'une de ses causes 
présumées (et 5 combien réelle !). 
à savoir l'inflation, attaquons 
l’ennemi dïreclemenL Telle est la 
nouvelle doctrine. La question 
qu'elle pose est de savoir si 
les mesures envisagées pour 
l'appliquer forment véritablement 
une stratégie, si elles consti- 
tuent une politique. 

Augmenter les dépenses publi- 
ques an vue de stimuler l'acti- 
vité et. par voie de conséquence, 
créer des emplois, passe, depuis 
une bonne cinquantaine d’an- 
nées. pour une solution progres- 
siste. Maintes expériences étran- 
gères et françaises (la dernière 
en date étant la malheureuse 
relance Giscard-Chirac de sep- 
tembre 1975...) ont montré les 
limites d'un procédé somme 
toute simpliste. 

Pour les socialistes français, 
la tentation était grande. H y 
2vait, dans le gouvernement pré- 
cédent, du Pinay. On aimait tes 
caisses pleines, et on a su tes 
remplir en pensant ou peu 3’en 
faut que c'était suffisant pour 
avoir accompli son devoir. Les 
réserves de change, sans être 
aussi considérables que celles 
de (a R. F. A., étaient confor- 
tables parce que tes étrangers 
avaient pris l’habitude de faire 
des . placements financiers en 
francs. Aujourd’hui, ces place- 
ments ont quasiment disparu, et 
les non-résidents qui détiennent 
encore des francs le font, sem- 
ble-t-il. pour des raisons de pure 
gestion. Cela permet au gouver- 
nement de soutenir qu’il peut 
abaisser les taux d’intérêt sans 
courir le rleque de voir les 
étrangers qui possèdent des 
francs les vendre pour acheter 
dollars ou deutschemarks. Ils 
tes garderont puisqu’ils n’ont 
conservé que cbux dont H3 ont 
absolument besoin. 

Quant eu ^déficit des finances 
publiques, ôn l'avait comprimé 
au maximum en refusant d'en- 
gager de nouveaux fonction- 
naires, en augmentant (pas assez 
du reste) les barèmes des entre- 
prises publiques, en refusant 
d'aider les entreprises qu'on 
étranglait par ailleurs par une 
absurbe politique du crédit 

Tout cela laissait une cer- 
taine marge de manœuvre aux 
successeurs. A considérer la 
prudence avec laquelle le gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy 
avait mis en application tes pro- 
messes électorales en matière 
de revalorisation des bas salaires 
notamment, on pouvait penser 
qu'il aurait pour souci de ne 
pas aller tout de suite jusqu'au 
bout des possibilités que lui . 
ménageait la situation héritée. 
C’est un autre parti qu'il a pris 
en augmentant massivement tes 
dépensas pour le budget de 
1982. 

Si la France, malgré un taux 
d'inflation triple de celui de l’Al- 
lemagne avait réussi à défendre 
assez bien sa monnaie depuis 
deux ans, c'est probablement à 
la prudence de sa gestion bud- 
gétaire qu’elle le devaiL 

Il reste que l'on manque de 
données tes plus fondamentales 
pour porter un jugement auto- 
risé sur l'action du nouveau gou- 
vernement NI l’h'ypothèse 
retenue en matière d'inflation 
(+ 12,5 D /o) m celle retenue en 
matière de croissance écono- 
mique (plus de 3%) ne parais- 
sent fondées sur une analyse au- 
tre qu'économétrique des faits. 
Autant dire qu’il s'agit d'un 
exercise sans prise réelle sur la 
réalité des mécanismes écono- 
miques et encore moins finan- 
cière. Le président de la Répu- 
blique a pourtant plaidé en 
faveur d'un budget rigoureux. 
Pour savoir si cette recomman- 
dation sera ou non suivie 
d'effet, il faut attendre de connaî- 
tre quelle sera la politique du 
gouvernement s u r plusieurs 
points décisifs : quelles déci- 
sions par exemple il prendra en 
matière de tarifs publics. Osera- 
t-il les augmenter autant qu’il le 
foudre pour contenir tes déficits 
des grandes entreprises natio- 
nales ? 

PAUL F AB RA. 
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Le inonde de l'étoetomie 


Point de vue 


Les réformes fiscales envisagées impliquent-elles 
le changement... ou la continuité? 


La récente déclaration da 
premier ministre a permis de 
saisir les grandes orientations 
que le gouvernement enten- 
dait suivre em fait de fisca- 
lité. Quelles catégories de 
contribuables supporteront 
un surcroît de charges ? 

L IMPOT sur le revenu devrait 
subir une augnwnlation géné- 
rale probablement modéré o, 
affectant plus les revenus moyens 
et élevés, mais ne cherchant pas 
à atteindra des t3ux dissuasifs pour 
les tranches h3ules. En revanche, 
('augmentation de {'imposition sur 
(a3 revenus que certaines familles 
touchent — et dépensent — actuel- 
lement serait forte, par l'abaisse- 
ment du plafond du quotient familial. 
Cette modification du. quotient 
‘ familial comporte trois aspects. 

• Le premier est que le Parle- 
ment va devoir voter une augmen- 
tation des Impôts — à revenus égaux 
— pour des contribuables ayant des 
enfanta, l'imposition des contri- 
buables célibataires restant au ni- 
veau antérieur. 

• Le deuxième aspect est que cet 
abaissement du plafond représente- 
rait la continuité, car le principe du 
plafonnement a été voté en 1575. 
Le quotient familial, «ettia dispo- 
sition fiscale française Indépendante 
de l'inflation, a reçu sa première 
atteinte il y a six ans. Pourquoi 
continuer dans la même voie? Ce 
qu'il faut bien comprendre est que 
ce plafonnement, qui bloque en 
valeur absolue les effets du quotient 
familial, a pour conséquence d’aug- 
menter plus fortement que ceux d'un 
célibataire touchant un revenu équi- 
valent les Impôts d'un nombre de 
familles plus grand chaque année. 

L'abaissement brutal du piatond. 
aggravé par les effets de i'intlatlon. 
créera encore, pour ('ensemble des 
familles, une incertitude sur l'avenir 
et fera peser sur elles une menaça, 
dont les effets démographiques ne 
seront pas longs à se faire sentir. 

• Le troisième aspect est un pro- 
blème de fond. En effet, comme 
l'écrivait Jacques Rueff : « Les lb 
nancK françaises sont ravagées par 
les exonérations et les régimes par- 
ticuliers. Le foisonnement des exo- 
nérations est la produit de b capi- 
totalion des pouvoirs publics devant 
la pression des Intérêts privés, ha- 
billés toujours d'intérêt général— 
Cependant, U serait imprudent de 
tenir pour exonération des dispo- 
sitions qui, si elles favorisent cer- 
tains assujettis, participent à la 
structure consciemment et légitime- 
ment voulue pour le système liscai. 
Ainsi, te quotient familial, sauvent 
présenté comme une exonération, est 


par CHRISTIAN BORROMÉE 


partie intégrante du système de la 
surtaxe progressive. » Modifier en- 
core le quotient familial reviendrait 
à détruire le principe même de la 
surtaxe progressive, qui tient compte 
du nombre da personnes vivant ô un 
même foyer. 

Comme l« gouvernement a Indiqué 
son Intention de remettre en cause 
certaines anomalies en matière d'im- 
pôt sur la revenu, ce serait ie 
retDUT au leu normal du quotient 
familial qui irait dans es sens. 
L'abaissement du plafond représen- 
terait, au contraire, la continuité 
dans una politique anbïamifiale. 

Parmi les anomalies de l'impôt 
direct, signalons que l'abattement 
de 3 000 F sur les revenus d'actions 
françaises, l'abattement de 3 OC» F 
et le prélèvement libératoire de 25 d /b 
sur les revenus d’obligations, pour 
ne citer que ces exemples, sont 
« Indépendants de la situation de 
famille de l'épargnant-. 


Quelles conséquences? Le calcul 
est simple. Du fait des deux pre- 
mières dispositions, un célibataire a 
droit à 6 000 F de déduction. Le 
membre d'une famille de cinq en- 
fa/rts n’a plus droit qu'à 857 F 
(6 000 : 7) de déduction. Quant 
à la troisième disposition, elfe D'ap- 
ports aucun avantage à une famille 
dB cinq enfants ayant des revenus 
imposables inférieurs à 156 000 F. 
Elle apporte, en revanche, un avan- 
tage allant de 5% à 30®/o d'impôts 
de 31 000 à 135 000 F da revenus 
imposables, puis de 35 # /a de 135 000 
â 15 6 000 F, pour un célibataire 
ayant le même revenu. 

Parmi d'autres anomalies, signa- 
lons que les taux d'imposition des 
plus-values mobilières sont dôgres- 


tiés 


ails dang certains 
chiffre d’affaires et non au montant 
de la plus-value et, en outre, totale- 
ment Indépendants de la situation 
de famille. 


L'écart de consommation 


F8»son3 enfin remarquer que 
r « écart de consommation», mis en 
évidence dans la rue par la diffé- 
rence entre les dépenses effectuées 
par les Français et les -statistiques 
fiscales sur les revenus déclarés, 
montre que de nombreux -moyens 
de consommer » échappent à l'impôt. 
La différence entre les revenus dé- 
clarés par des tiers et— tes autres 
est l'une des causes de cette impor- 
tante anomalie. Pourquoi ne pas 
instituer un crédit d'impôt pour tous 
les revenus déclarés par des tiers, 
ainsi que pour ceux dont tes titu- 
laires auraient accepté le contrôle 
complet ? Une telle mesura consti- 
tuerait un véritable changement. 

Sur la taxe d'habitation et la taxe 
d'enlèvement des ordures ménagères, 
rien n'a été dit Or ce sont là les 
impôts anti familiaux, les plus acca- 
blants. La taxe d'habitation est indé- 
pendante des revenus et ne com- 
porte que des déductions minimes 
par personne â charge La taxe des 
ordures ménagères ne comporta 
même pas ces aménagements. Ces 
taxes touchent les familles propor- 
tionnellement plus fortement si elles 
sont nombreuses et si leurs revenus 
sont peu élevés. Ce sont des impôts 
sur les besoins essentiels. Le chan- 
gement consisterait à incorporer 
dans l'impôt direct ces Impôts de 
répartition, sans perte pour Ibs com- 
munes. Techniquement la chose est 
parfaitement possible. Politiquement, 
fermerais être le ministre chargé 
d'annoncer aux Français que, désor- 


mais, si leurs ressources baissent, 
leurs Impôts baisseront, et que, en 
cas de longue maladie, de perte 
d'emploi ou de décès, Il n'y aura 
plue à payer de taxes d'habitation 
ou d'ordures, le paiement en étant 
reporté sur ceux qui ont conservé 
des revenus. 

Le premier ministre a parié d'« Ins- 
tituer un impôt foncier m. Mais II 
existe déjà. Il est même quelquefois 
élevé sur les habitations et est, 
lui aussi Indépendant de la situation 
de famille et des revenus réels. Il 
s'agit donc de son alourdissement 

Comment s'articulera ce nouvel 
impôt foncier avec I’ - impôt sur les 
grandes fortunes » ? Deux observa- 
tions à ce sujet Les projets pré- 
voient l'exemption de l' ■ outil de 
travail ». Ce qui signifie, en clair, 
l'exemption de l’agriculture, du com- 
merce, des P.M.E., des professions 
libérales, etc. Comme 11 faudra, en 
outre, exempter certains Investisse- 
ments pour maintenir un courant 
d’épargne et les non-. r ési dents faute 
de pouvoir les contrôler, ne reste- 
ront Imposables, en gros... que les 
salariés des villes et les quelque 
milliers de Fortunes industrielles et 
immobilières individuelles qui exis- 
tent encore en France. 

Or l'Inflation et 1 b prix actuel des 
logements, dans la majorité des 
arrondissements de Parie, par 
exemple, rapportés aux 3 millions de 
francs du seuil d'imposition proposé, 
feront de très nombreux foyers des 
« grandes fortunes »_ s'ils sont par 


ailleurs salariés et propriétaires 
d'une autre maison. B cela sans 
qus • grande fortune » fiscale sous- 
entende en aucune manière le 
venus et le niveau de viè ci 
pondant On pourrait alors appeler 
ce nouvel Impôt non pas un «f “ 
sur les grandes fortunes», de 
majorité serait exemptée, mai 
fait un Impôt sur les salariés urbains 
propriétaires de leur habitation et 
d'un autre bien. 

Les exemptions ouvrent toujours 
la vole aux Injustices. Pourquoi 
salarié n’aura Ü-II pas les mêmes 
droite sur son habitation qu'une pro- 
fession à monopole du monde judi- 
ciaire, dont las membres devraient 
bénéficier d'une exemption sut 
partie de leurs biens Immobiliers 
considérés comme Instrument de f“ 
vall ? Pourquoi eept personnes d'i 
famille auraient-elles, toutes ensem- 
ble, la même franchise, de 3 mil- 
lions de francs par example, que 
ceWe accordée à une personne 
seule ? Comment justifier le paie- 
ment d'un nouvel impôt Indépendant 
des revenus réels ? 

Il faut être conscient de 
conséquences avant d'instituer 
impôt nouveau qui pourrait, par les 
exemptions inévitables qu’il compor- 
terait, aggraver fortement l'injustice 
fiscale et l’écart de consoeur 
tout en pénalisant â nouveau les 
familles nombreuses. 

Les axes d’une réforme fiscale 
tournant te dos au passé, tes 
d’un véritable changement d'orienta- 
tion, seraient donc les suivants. 

Instituer le principe d'un lien entre 
l'Impôt et l'existence réelle d'un 
flux financier : chiffre d'affaires, 
revenu, résultat d'une activité. Prin- 
cipe qui donnerait une certitude 
calcul des Impôts, et nous éloigne- 
rait des Injustiœs et des approxi- 
mations des vieux impôts de répar- 
tition Indépendants des revenus. 
Supprimer, en second lieu, les 
impôts dont on seraTt obligé 
d'exempter une port significative des 
contribuables. Car l'exemption, c'est 
l'inégalité. 

Enfin, rejeter le -principe « à 
revenu égal, impôt égal» eu profit 
du principe défendu par Alfred 
Sauvy : «A niveau de vie égal, 
impôt égal, b 

Quel changement si, demain, à 
l'automne, le comité d'experts du 
gouvernement proclamait ces P fin-, 
(ripes, qui mettraient fin aux vieilles 
(unes de la fiscalité d'ancien’ régime, 
auxquelles on n'a que trop recouru 
ces dernières années et qu'on ris- 
querait si l’on suivait certains, 
d’aggraver encore. 


L'inflation française 


(Suite de la page SJ 

Tant au long de cette période, 
de 1945 à 1973, des appels à la 
création monétaire ont eu pour 
objet de financer la partie des 
équipements industriels, agricoles 
et commerciaux ou des construc- 
tions de logements non couverte 
par La formation spontanée de 
l’épargne des ménages et des 
entreprises. 

Ainsi l’ajustement nécessaire 
de l’épargne aux investissements 
«‘est réalisé grâce â L'extension 
des concours bancaires et à une 
contribution de la Banque de 
France, au prix de pressions 
inflationnistes constantes. Les 
instruments avaient été mis en 
place dès 1945, notamment par 
l’institution des crédits ban- 


caires & moyen terme : leur utili- 
sation n'aurait pas eu d'effets 
nocifs sur la tenue de la mon- 
naie ai l'épargne volontaire avait 
apporté sa. contribution immé- 
diate comme cela avait été le 
cas riarx seconde partie du 
dix-neuvième siècle ; à cette 
époque, en effet, la Banque de 
France finançait les dépenses 
d’investissement des compagnies 
de chemins de fer par l’émission 
de billets, mais l'épargne des 
particuliers venait immédiate- 
ment assurer le relais. Après la 
seconde guerre mondiale, le 
déclenchement et la pe rsi sta n ce 
des mentalités Inflationnistes 
ont fait obstacle â la mise en 
place de procédés de financement 
totalement dépourvus de risques 
Inflationnistes. 


respect et stimulation de l’épar- 
gne volontaire propre & assurer 
une base saine aux finance- 
ments nécessaires à l'activité de 
la nation. 

Un tel ensemble peut paraître 
quelque peu disparate, mais il 
est à l’Image des diverses ten- 
dances qu’un gouvernement doit 
combattre s'il a le souci de 


rendre son action efficace et 
claire, au-delà des apparences 
trompeuses, tant sur le plan des 
échanges avec l’ extérieur que sur 
celui des relations internes entre 
débiteurs et créanciers. Etat et 
contribuables, salaires et emplois, 
et entreprises. 


PIERRE BERGER. 


Entretien avec le P.« D.G. 
d'United Technologies 


(Suite de la page 9 J 
Car United Technologies 
respecte cinq critères dans ses 
achats d’entreprises : elles doû 
vent être u leaders» dans leur 
domaine, avoir à leur tète une 
équipe dirigeante Imagin ative, 
être internationales ou capables 
de le devenir facilement, mar- 
cher bien, et exploiter une tech- 
nologie pouvant s’intégrer har- 
monieusement dans l’ ensemble 
déjà existant. C’est ainsi que se 
présentent des entreprises qui 


groupe. Je sois parvenu ù leur 
foire partager nos intérêts et 
nos. motivations, si bien que fa 
plupart ûqs cadres des f:ra * s 
absorbées sont restés. Ainsi tors- 
que nous osons absorbe Otis- 
Asçtnler. son dirigeant, Hubert 
Faure, qui était français, est 
resté et a progressé dans le 
proupe. JZ est aujourd’hui Pan de 
nos cinq vice-présidents exécu- 
tifs. C’est un autre Français, 
François Jauttn u qui dirigeait 
Otis ett Europe et Ü est devenu ie 

SSSrt- HKSïaS 

ÏÏSSn pour dæ décoav-JWS Whtîtnejf .« «E* Bhmiltm 

qu’elles £lea jusque- Ià tlœ flff- StwuUmt sur Us mécaæsmes de 

DMUtS à MP tsMiis m « lu centrale électraniqce. Ccst un 

management et la anergie data actxmvlhsement dimum autant 

recherche », Ml est ■ -’eppoirt que techmone- s 

auquel prétend United Teebno- Là faiblesse ? Harry Gray 
togies. Si bien qu'il lui arrive' réfléchit longuement en sou- 
de préférer acheter cher 'dés riant. * Au moment db lancement 

entreprises répondant à ces dç Ce groupé, fai Sabord été trop 

caractéristiques, plutôt qne d’en concentré sur ta croissance par 

reprendre d’antres à meDlear acquisitions externes et fé n'ai 

marché. pas- suffisamment prété cTatten- 

Lonsqn’an demande à. Hany Hart aux gens gui géraient les 

Gray, qui n’est pas un acientà- opérations existantes. ■ J’ai fait 

fique puisqu'il est-. dipldiàé -en confiance à beaucoup (Finforma- 

journalisme de ruoiversttè dHÜL- lions filtrées. Le résultât est que 

note, mê m e s’il a ensuite fait -une fat fait' des erreurs dforganisa- 

lioenoe de sciences, ce qu’il pense Hon gzti ortt eu des co« ^jttences 

avoL apporté de mieux à son pendant on certain temps. Quand 

entreprise, Q répond : g Ma fai mis mot-même mon nez dans 

fierté est d’avoir réussi à ; , rtn- les afjctreS, cela a été mieux. En 

tenir et à valoriser les actifs sammecie conseille à ceux qui 

qu’étaient les gens de qualité, veulent construtre un groupe 

techniciens et pro/er * ils- de important de bien êquUtbrer la 

toutes sortes, que fat trouvés àiuts partie réalisation de choses xuru- 

les différentes entreprises,: en velïes et gestion dPacttvitis exis- 

méme temps que fai créé ce ianteé. C’est diffteUe.* 

« Surveiller les nationalisations » 

ML Gray ne se fitit-S pas peur, . prunier plus que noue Fautions 
en allant ri vite, en s'endettant voulu, et noue sortons de cette 
parfois si lourdement alors que la période mamténani-.a 


conjoncture risque de ralentir et 
que certaines de ses affaires ris-, 
quent d’être moins brames que 
prévu ? 


dominante sur on marché, ce qui 
est le cas dans presque {toutes 
nos affaires . , vous ne pouvez pas 
vous p e rmet tre de décider, vos. 
mouvements seulement en fonc- 
tion de la rentabilité A venir de 
ceux-ci . Jl vous faut investir 


C'est ex France qn'Unlted. 
Technologies a le pins grand 
nombre d’employés dans un seul 
-:payâ~~hOzs des Etats-Unis : 8000 
persrameà Que penee-t-fi de ce 
. qui £y passe t 

, «ZI me semble que Ta France 
: a différentes sortes dé problèmes. 
L. Par exemple, B a été prouvé, no- 
tamment'. en Grande-Bretagne, 
que les nationalisations ne sont 
mai le moyen, le mèSÜBÛr dé 
Résoudre les problèmes écanomi- 


Le rôle de la création monétaire 


b) Depuis 1973, les hausses 
fortes et successives des prix du 
pétrole ont changé la nature du 
rôle de la création monétaire 
dans la persistance de l'infla- 
tion- Au cours de la phase pré- 
cédente, la création monétaire 
avait une part de responsabilité 
active dans la formation des 


Dans la deuxième phase, son 
rôle est devenu simplement per- 
missif. La question de détermi- 
ner si la hausse da coût de 
l’énergie est la cause, ou non, 
de l'inflation est vainc. On peut 
dire qu’elle a ajouté lourdement 
son Influence et que les forces 
rééquilibrantes n’ont pas pu exer- 
cer totalement leur action. Cer- 
tes, ü eût été possible de mettre 
en œuvre une politique moné- 
taire rigoureusement restrictive 
de manière à éviter que 2a 
création monétaire n'accompa- 
gnât les poussées inflationnistes 
d'origine extérieure. Mate une 
telle politique aurait exercé une 
action exagérément déprimante 
sur l’activité économique, car le 
refus de donner à l'économie 
les moyens de paiement qu'elle 
sollicite ne freine pas unique- 
ment les hausses de prix ou de 


salaires nominaux, comme on le 
souhaiterait, mais aussi — et 
même surtout compte tenu du 
Climat que noos avons décrit — 

les résultats de l’activité produc- 
trice en volume. 

Telles apparaissent donc, sché- 
matiquement présentées, les 
caractéristiques de l'inflation 
française. Cette analyse montre 
la complexité des problèmes 
posés. S’il n’est pas facile de 
modifier les mentalités et les 
comportements, du moins peut- 
on chercher à rectifier les fac- 
teurs profonds qui Les influen- 
cent. Les orientations qui 
devraient être prises sont mul- 
tiples : perfectionnement de la 
comptabilité des entreprises, de 
manière à calculer exactement 
à la fois la charge réelle des 
fiais financiers et te montant 
des bénéfices effectivement réa- 
lisés : fiscalité miens adaptée 
aux réalités profondes de l’éco- 
nomie. sn ce qui concerne tant 
les ménages que tes entreprises ; 
assouplissement et décloisonne- 
ment des carrières, de manière 
â amoindrir les revendications 
parement nominaies ; dévelop- 
pement des facultés de discer- 
nement des consommateurs : I 


A propos cfe travail mûr 


L'imagination bureaucratique 


pour maintenir votre leadership, a que*. Je crois que ls peuple fran- 
technique. 'Signons avions-pas r, gâta jdetf rjatt- wrçaiaer sérteuae- 
investi dans lesTumveœuxvwteÛ3* : mont rées nationaUsatSoma^ S’il 
(Favtçns à turbine à gag, nous . : s’agit- de rapprocher des etisem- 
n’aurione pas pu. obtenir le blés industriels avec <T autres .pour, 
grand marché des nouveaux afèer . de nouvelles filières plus 
Boeing -757 et nous aurions perdu- efficaces, fZ existe bien (Vautres 
notre position dominante. Si une moyens de A» faire. Mais c’est 
nouvelle génération d’avions ar- ‘ une vision eP Américain, n’est-ce 
rive, vous .devez. avoir d’avance pas? s, souligne ML Gray avant 
les moteurs prêts , avant même ;. d’ajouter :_•« Je trouve que la 
que les dessins des avions soient Frhnce~ était en assez bon état 
commencés. Cela est vrai agsst f- avant lies. Sections-, » 
lorsqu’à s’agit (Ftavestir d Vex- t; ; Est-ce .lâ raison pour laquelle 
térteur. Sous avons eu, pendant > le . groupe y & beaucoup d'acti- 
quelques .mois, des soucis d’en- ' vités ? « LVon, Ça sont les entre - 
Oetteêient parce que nous avions éprises que. nous avons rachetées' 
acquis, coup sur coup. Corner, aux Etats-Unis qui avaient des 
la plus grande entreprise <Tap- fütales'ên pitmoe. Nous havane 
pareils de conditionnement d’air, pas Ffntenüàn de changer quoi, 
et Mostek, dans les cfrcvtts tn - . .que ce soit ***** nos jœtiDttés, ni 
tégrèa. C’étaient deux gros mor- z daas'.nos plans en France^ Ainsi 
oeawa. Mais le planning de ce.., 'dans Je domaine de Ftajectixm au 
genre tCopératéons ne se fait pas fuéL Nous étions' en pourparlers 


KoûstravafUdns a 

Vannés, dernière siér- des projets 
communs. Nous n’avons aucune- 
ment modifié nôtre attitude, tti 
elles non plus, puisque nos pro- 
fits se Justifient pmjours. Si 
Ftmpaet de. la nouvelle politique: 
JBtâr V économie française devait. 
Sire, mauvais, nous oonvmence- 
rions par souffrir comme fout 
le monde; et puis cai bout (Fiat 


s le titre i Et si an tuait le 
travail noir Isa inspiré au 
professeur Jacques Ella l les 
réflexions suivantes : 

Cet article est passionnant 

parce que dévoilant d’une façon 
lumineuse l’ imagination bureau- 
cratique et la profonde logique 
technocratique une fols admis 
que pour résoudre on problème. 
U faut réglementer. Le travail 
noir étant un mal,, le critère da 
bien étant la Sécurité sociale et 
l’impôt qui sont les signes de la 
solidarité nationale (celui qui 
travaille et fait travailler as 
noir rompant leur lien avec cette 
solidarité), comment faire pour 
tuer ce travail noir ? Les moyens 
trouvés par M Jean-Jacques Du- 
peyroux sons astucieux et sûre- 
ment efficaces, mate on est 
effrayé si cm en mesure les 
conséquences ! D’abord, bien en- 
tendu, une énorme multiplica- 
tion de déclarations, de paperas- 
serie, d'où croissance d'une bu- 
reaucratie et multiplication des 
contrôles. Evident. Mais Q y a 
plus grave : â l’égard du travail 
noir salarié, te système proposé 
consiste â briser l’entente entre 
le travailleur et celui qui l’em- 
ploie, à créer de la défiance, une 


hostilité éventuelle, une crainte 
réciproque, une suspicion, et, 
finalement, c'est une prime à la 
délation, très exactement, qui est 
proposée. Un mécanisme dont on 
a déjà mesuré le caractère 
affreux, et qui dans une société 


Mais le trait de géme; c'est 
qu’il faut aussi attaquer le tra- 
vail noir des non-salariés / Ainsi 
ces non-salariés, qui sont, fl font 
bien le dire, la bête noire de 
toute organisation rationnelle, 
parce qu’lis sont indépendante, 
seront interdits de service gra- 
tuit! Car 1e travail noir c’est 
aussi le très simple service que 
l’an se rend les uns àax autres. 
Pourquoi le travailleur Indépen- 
dant ne pourrait-il dépanner gra- 
tuitement quelqu’un ? H est vrai 
que tout ce qui est gratuit est 
suspect aax yeux de nos régle- 
mentaires 1 

2 n’y a pas longtemps on 
incitait pour beaucoup d’actions 
sociales l’intervention des béné- 
voles, et voici que maintenant fl 
faudrait que l’utilisateur déclare 
aussi cela à la Sécurité sociale. 


dn travail ncâr {solidarité natio- 
nale par l’impôt 
curité sociale, aggravation, 
dn chômage, .quand, on ne 
s’adresse pas' aux ent reprises dé- 
clarées^, fl. fan* pousser La 
logique Jusqu’au boot ! SI je de- 
mande & un. voisin' de réparer ma 
T.V. parce qu'il sait- .me voHà. 
engagé dans le mécanisme bu- 
reaucratique- Car. si on n’esjÿe! 
pas de déclarations pour tout 
alors 11 . aéra toujours, si -foofle 
pour le travailleur an hoir, de 
prétexter qne c’est un « coup 
de moins seeiden-teL d’où 
contrôles et re-conteôtee ! Mais! 
le plus Important, c’est le pesa 
paysan dans - nos ’ vfilfiges, on 
sait que l’aide réciproque, entre 
voisins se pratiqué encore «rar 
raniment». Quel scandale 1 Â 
faudra que chacun déclare les 
autres, etc. -D .font 'ici encore 
certainement prévoir ane régle- 
m an tati o n. une imposition^ dès 1 
déclarations— Cec> est dans.' la 
logique. Et montre qu’en réalité, 
si jamais on voulait desserrer 
l'étau de la . -bare&ùastie et 
s'orienter vers la '.fameuse, auto- 
gestion. Il font à tous prix favo- 
riser et faciliter l’entente directe 

_ „ , ^ ... eutre travailleur et patron, et 

etc. J.-J. DupeyroUX flit qu’Jl larêw mfln I« -gens «> riXhnrârtl - , 
s’agirait de dresser la liste des 1er entre eux ! 
travaux en question. Mais où ^ ‘ 


8érieuseménl {e .problème. * â ce 
propos fi- est' -otite de. rappeler, 
qu’une fOiate qui perd, de l'argent 
deux juLnéas. de. suite est 


En sortant! -je restitue an por- 
tier ’Je t bqdgs de- sécurité i qn*n 
m’a obligé à/ remplir à parter 
en m'axpflqt& i Bt': e C’est d C 
des contrats m 
ne dotipoievoé 

- flfWltftff >T ''.'t ’~r l, ni» inrr» «. - 

SSfcVttOS; £ ** 'SK 

d'affaires dfixüf ;d!L.4 
avantage- aq.ap.in 
«cru 

pôüti de vue cb-lâJp&tabüit è .et 
de tu stratf0a r rséOs^ri^er Les . 
T-z&yfMés 

troniquè - daostirten^ipec tor pro- 
grammes. . ewuàncx Kpéaoee - 1 es 
jaSS^^Smatrès.- ï Au. 
iwrtbme .Sb Ta. hbrê entrep rise 
l'Etat ïbt & lûerf'préaent— > 

Gray.' qoi pas- prfe de 
vacances 1 pgqdaâït^fttf'ans. /Jus* z 1 
tpÜLl ’TàJméfe- demlènr {deux . 
saoÆpës^), -s’apprête à partir, 
«à* «CtmeOa,** NànsÛ&àtïglé- 
terrei. tfomr. dès «wïrôffs sans 
fnàastrlé -et sans industrieis, 
pour tiséçfmer Silgàlf et jf avoir 
aaùux ' idan, co nt ra ir ement au 
reste de Powide; Four regarder 
les otiegxàuA- : 

-'JACQUELINE- GRAMH. 
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culture 


un fief pour les musiciens 

(à pein e vi ngt-six ans) est le 
vivant portrait de Cor tôt jeune, 
au visage très affûté, aux yeux 
perçants baigné dans une sorte 
de halo de rêve. Mais, de son 

grand devancier, il se rapproche , 

t- aussi par ce Jeu très svelte, dis- leus concerts, dont le profit i 


cret et intense A la, fois, au tou- 
cher plein de divination, où la 


mêmes de J a musique. 

Il faut longtemps pour façonner 
un tria pour apparenter les .***- 
truments, découvrir Jusqu’où 


mit d’assurer une restauration 
aujourd’hui presque achevée. 

La claveciniste Laurence Bou- 
lay, avec Jean-Louis Charbonnier. 


y Jouaient mercredi le3 Pièces de 


retrouvant mille subtilités de 


peut, aller dan s la recherche et phrasé, de sonorité, d'omemen- 

le raffinement. Schubert leur 

ouvrira encore d'antres merveilles 
inépuisables, mais, dans l'an 


daate de Brahms. Ils ont troîrvé 
l'accord miraculeux. Partout ail- 
leurs, üs étaient admirables. Ici. 
ils ont atteint au suprême. . 

De l’antre coté de la rivière, 
c'est le chemin de Saint-Jacques 
que nous retro u vons, sur une col- 
line, dans la petite chapelle 
romane tonte simple, sans clo- 


renouvelaît le grand style du dLv- 
haitJème .siècle : trame inépui- 
sable tissée par le clavecin, vigou- 


Une association de gens du pays 
entreprit de la sauver, attira 


lyrisme, fil d’or du vioion déco- 
rant la polyphonie où la flûte 
soupire et roucoule. 

Au dehors, le chant des cigales 
approfondit le velours noir de la 
nuit qui apporte enfin une divine 
fraîcheur autour de la cha relit 
illuminée, comme un bijou étin- 
celant, grâce au générateur élec- 
trique qu’on découvre un peu plu< 
loin et dont la musique concrète 
a permis à Rameau de se faire 
idre. 

JACQUES LONCHAMPT. 


A CARCASSONNE 

La création gommée 

pratiquement tout risque 
excepté celui des intempéries. - 

. __ __ s’il manque de panache. " * 

nisa teurs béats de satisfaction, “ ' 

des élus municipaux (socialistes 
et communistes) qui ss frottent 

les mains : le vingt-quatrième _ , 

Festival de Caitassonne, qui s'est Jean Descbamps, ce __ disciple de 


suneht sur les murs conme d’an- 
ttjues bannière; do fen . 

Dans cette tacetate 3 olDBè tWi 
t«u6 côtés par de haute’ façades 


Eé - des tais inter- 

„_ixé dépasé la tren- 

t^=np, et pourtant c'est!* musique j 


prêtes n’a i 

*“* — -'•.pou.—.. — 

sa plénitude quil 


terminé Jeudi 30 juillet par 


toutes les apparences de la réus- 
site. Le budget, essentiellement 
alimenté par des subventions 
locales et départementales 
1900 000 F) et par les recettes 
(600 000 F environ) est : pour une 
fois éqtdlibré. 

C’est, en fait, le seul résultat 
vraiment positif d’un festival qui 
a complètement gommé de son 
programme toute création. Le 
nouveau maître d'œuvre, Jean 
Alary. directeur du Théâtre mu- 
nicipal de Carcassonne, n’y est 
pas allé par quatre chemins pour 
éviter que ne se reproduisent les 
trous financiers des années pré- 


Vilar qui avait créé le' festival __ 
1957, les relations entre ceux qui 
prirent la relève — Jacques 
Echantillon de 1975 à 1978, puis 
Gilles Durant de 1979 à 1980 — et 
la mualcjpsUté'xi’ont été qu’une 
suite de malentendus et de polé- 
miques. Jean Descbamps après 
des aimées fastes (de 1980 à 1968h 


sept- mille personnes. 

Son successeur, Jacques 
Echantillon, ajoutant au risque 
de la création celui de choquer 
un public penchant traditionnel- 
lement polir le « classique ». livra 
le grand théâtre de la Cité à 


THEATRE 


Le Magic Circus au Brésil 


œuvres les plus grades de ly- 
risme qu'il soit; en mi 

bémol, opits 100, deJchubert. Et 
le trio en ut major, opus 87, 
de Brahms, où la neïqite rebon- 
dit, s'enrichit sans^esse. 
veloppe. comméra -n 
fleuve de mérfatwn 
bonheur, que lia* P 6 ™* j- 
rompre, comme 

de l'été où Te traul et le temps 
sont suspendus;- 
Frédéric Lqî#n savoure 


Effrayée de voir les « sacs t 
puces » prendre la relève des 
robes de soirée, la municipalité 


que — salle pleine : Michel Plas- 
son le l'Orchestre du Capitole de 
Toulouse, Alain Lombard et l'Or- 
chestre national de Strasbourg, 
James Brown, V American Ballet 
Tbeater de New-York, Claude 
Nougaro). Ce choix, qui exclut 


LES BÉNÉVOLES 
DE PESMES 


pouillées. 

Pierre A*oyal règne sur cet ® 

admirable telon de lumière <pn 1 rognon, père Claude et mère 

continue iîassablementla re- *- * * — ' 

cherché d l'intensité intérieure, 
de rmtuisn toujours plus trans- , 

SriSe t Profonde ; Michel 
D&lterto/e benjamin des trois . 



Jeanne commentent vingt siècles 
de batailles et- de courtisanerie 
qui défilent sur les murs et au 
pied du château de Pesmes. La 
bourgade comtoise se donne en 
spectacle, et sur son rocher al- 
tier attire par milliers les esti- 
vants francs-comtois et bourgui- 
gnons mais aussi allemands, 
suisses, parisiens. 

Lé coiffeur, la fe m m e du kiné- 
sithérapeute. l’ouvrier en tex- 


même à se muer en chenilles 

dévorantes et et hannetons ra- 
vageurs qui seront excommunies 
à coups de goupillon historique. 
C’est le dentiste-maire qui a 
lancé le syndicat d’initiative 
dans cette aventure. : un son et 
lumière. Four la vaillante .Pes- 
mes, l’hisîoire, même sous les 
auspices du tourisme, est un tari— 
but versé au présent. « 
choses Testent, témoignent a har- 
monie. » 

Le secret ? Tous bénévoles, 
sauf le scénariste inscrit a i& 
SACEML Leur récompense ? Ce 
sera, comme dans les alb ums 
d’Astérix, œr « gueuleton » final 
t ruiit. «mpri deux coarts de tamis 
« « un beau voyage » tire an 
sort. Pouf son travail d’anima- 
tion des sites historiques, la 
commune de Pesmes n» jamais 
reçu de subvention: elle nen a 

Jamais sollicité. 

ANDRÉ MOÏSSÉ. 

* SON ET LUMIERE. ***** 
(Hante-SaJne), W- M. “ 

août à 22 heures. Réservation, tel.. 
(M> 


reprit alors le chemin de la 


teurs. Mais la mariée était trop 
belle : au bout de deux festivals 
Je déficit financier était si 
important qu'il fallut remercier 


réussi. Néanmoins, pour rendra 
au festival de Carcassonne le 
prestige qu'avaient su lui ap- 
porter ses prédécesseurs, U devra ( 
utiliser une autre recette que , 
celle qui consiste à proposer en 
été les programmes d'hiver 


BERNARD REVEU 


(Suite de }a première page.) 

Ainsi les comédien peuvent-ils, sans 
rompre le mécanisme, projeter vers 
les spectateurs quels qu’ils soient, 
d’oii qu'ils soient, les eftets 
complexes de leur énergie. 

L'original ilé du Magic Circus tient 
à cette force de frappe, appa- 
remment schématique, juste assez 
décalée des schémas pour qu'ils se 
pervertissent, pour que se glisse 
une possibilité de chute, le suspense 
de l'inquiétude, les ambiguités et les 
émotions du leu. 

Partout les spectateurs sont venus 
en nombre. Ce n’est pas que la 
notoriété de la troupe l’ait précédée 
dans l'hémisphère sud, mais la tour- 
née a commencé à Sao-Paulo, capi- 
tale du théâtre. Les journaux y sont 
influents sur tout le pays, lis ont 
donné le ton de l’enthousiasme, que 
le bouche à oreilles a confirmé. 
Aux secondes représentations, le 
public débordait les places assises, 
en particulier à flecife. Dans te 
ravissant théâtre dix-neuvième siècle, 
construit par un compatriote, tes 
allées étaient encombrées de gens 
assis par terre pas forcément fran- 
cophones, mais appréciant 1e spec- 
tacle sans retenue. Savary-Brillan- 
tini baratine donc en espagnol. l0Ul 
le monde comprend. Mais tes his- 
toires sont jouées en français, et 
comptent double* les gags à la 
Méfiés, la poésie nostalgique, un peu 
morbide des images, et sous le 
faux cynisme du récit, une cruauté 
réelle, quelque chose entre l’êpou- 

Pour nous, ahuris d’exotisme dans 
ce pays trop vaste, Indolent, fiévreux 
et secret, et qui n'obéit pas au mythe 
de la frénésie carnavalesque, l'inso- 
lite du spectacle se déplace sur des 
détails : ainsi la servante en coiffa 
bretonne façon Bécassine.» Ainsi 
ls croissant de lune vertical du 
décor, alors que dehors dans la 
nuit, il s'incurve horizontalement 
vers le sol, comme à l'envers.» 

Les Mélodies du malheur ont 
passé la rampe sans encombre, 
quant au Bourgeois gentilhomme — 
en -français — qui reprend en tour- 
nes le 15 octobre et sera au TEP 
au mois de décembre.. — il a 
été immédiatement perçu avec une 
ferveur remarquable — plus froi- 
dement à Brasilia, ville oppressante, 
à peine une ville, un échangeur 
enserrant des immeubles rangés par 
couleurs comme un fichier. Le 
sffectecle éclate dans le burlesque, 
comédiens et musiciens se déchaî- 
nent. La turquerie est d’une pure 
beauté sensuelle. Le couple 
dain n’est pas ridicule. Lui, avide 
de s’instruire aime réellement Dori- 
mène. est atrocement dur avec sa 
femme, cette femme trop tôt vieillie, 
blessée, et qui ne comprend pas, 
ne sait pas sa défendre. Situation 
banale dont la vérité méchante 
trouble la farce, apporte 
quelque chose de vengeur. Seul, 
jusqu’à présent, le critique du 
Journal do Brasll a déploré le trai- 
tement. Pourtant c’est cette manière 
d'aller droit à l'essentiel à travers 
les oripeaux de foire qui touche 
foui spectateur et fait le succès 
international du Magic Circus. 

. Les équivoques de la farce n’ont 
rien en tout cas pour choquer ou 
surprendre les Brésiliens. Elles 
appartiennent à leur tradition théâ- 
trale. comme on l’a constaté au 
Festival de Nancy, en I960, avec 
Uacunaima. en 1968 avec le Roi de 
(a chandelle, en 1975 avec cette 
ravageuse Woce chez les petits bour- 
geois, dont le metteur en scène pré- 
sente actuellement à Rio la Punaise, 
de MaTakovski. Enfin : une adaptation 
qui en appelle au cinéma et 
cirque, qui par moments retrouve 
les farces grimacières de 1a Woce. 
mais se termine p 2 r un amalgame 
déconcertant entre te tapis volant de 
Douglas Fairbanks. te cosmonaute 


sur la lune, un acrobate tournoyant 
autour d’une corde. « C’est une 
histoire d’amour ». dit le metteur 
en scène. Une histoire d'amour trop 
tard réalisée entre lui et la pièce, 
refusée par la censure jusqu'à il y 
a deux ans. 

Depuis deux ans. des pièces sont 
ainsi montées po ur ia simple raison 
qu'elles ne sont plus interdites — bien 
que le Magic Circus l'ait été au 
moins de dix-huit ans — Le résultat 
n'est pas toujours heureux. Le plus 
flagrant est la floraison, à Rio, du 
boulevard homosexuel nord-améri- 
cain, style Bent. Sans oublier 
bien entendu, les traditionnelles 
revues de travestis, sans play-back. 
oCi des gaillards étalent jovialement 
teurs seins nus aux hormones-parsf- 
fîn. Spectacle de famille s'achevant 
sur une profession de foi de la 
vedette : - Nous aussi, nous avons 
Jésus dans notre cœur — » » Je 
suis homosexuel, et alors ! » pro- 
clame un énorme graftili bombé sur 
le mur crayeux d’une église. Et dans 
une tavela de Recife régnent d'étran- 
ges prêtres, couverts de falbalas, de 
bijoux et d’or jusque sur les dents. 


Les hommes de théâtre brésiliens 
ont épuisé le répertoire censuré, 
comme un plat qui ne calmerait pas 
la faim et laisserait un goût fade. 
Leur désarroi est aigu, tes entraîne 
à des querelles d’école, iis n'ont pas 
d’argent, pas de troupe subvention- 
née. Ils peuvent toucher une bourse 
pour un spectacle déjà monté et 


sélectionné, fis peuvent Jouer dans 
des salles appartenant aux pouvoirs 
publics où ils recueillant la presque 
totalité de la recette. Mais les places 
sont trop bon marché pour être ren- 
tables. 

Des salles existent dans presque 
chaque ville, mais mal équipées, et 
te personnel es; trop mai payé. 
V» organisation « d’une tournée înse 
le jeu de hasard, on ne sait Jamais 
en arrivant pour monter les décors 
si le plateau ne sera pas occupé 
par un spectacle non prévu. Les 
acteurs vivent de la télévision, plutôt 
bonne, qui diffuse de 9 heures du 
matin jusque tard la nuit des feuil- 
letons entrecoupés, comme aux Etats- 
Unis. d’innombrables spots publi- 
citaires. 

Les hommes de théâtre ont quinze 
ans de censure ou de semi-clandes- 
tinité à rattrappar, en auront-ils ie 
temps. La situation politique, la dé- 
mission récente de quatre ministres 
leur fait peur. Beaucoup sont venus 
au Magic Circus. on reconnaissait 
des visages aperçus sur le petit 
écran. Plusieurs, ont demandé à 
Jérôme Savary comment participer 
aux stages qu’il compte mettre sur 
pied dans son futur centre drama- 
tique. On se prend à rêver à des 
échanges culturels, qui ne seraient 
plus seulement des leçons de lan- 
gage. des exhibitions de folklore 
et de patrimoine, mais l'ouverture 
des frontières aux artistes et à la 
création vivante. 

COLETTE GODARD. 


PETITES NOUVELLES 


■ Cari Dane, l'homme gai &ap- 
palt'le sons an début des génériques 
des films produits par la Bank Cor- 
poration et dont l'image 
célèbre que te lion de U M-G-M., 
est mort 1e 7 août. □ était âgé de 
quatre-vingt onze ans. 

g I je réalisateur de ciném a et de 
télévision Gérard « réa^ * qp û Vo* 

été grièvement I 1 ’ " “* 


A Deux gravures de Rembrandt, 
la u Pièce acs cent florins a et 
■ Jésus disp ôtant arec les docteurs 
de la loi ». appartenant à la fonda- 
tion suis** WQUam Cnendet et Ate- , 
Ucr de Saint Près, ont été volées | 
au musée de l’Elysée à Lausanne j 
(Suisse). La disparition a été cons- 
tatée ton d'un contrôle de routine, 
vendredi 7 août. Us voleurs avalent 
x placé tes originaux par des copies | 


i toile du peintre français 


Medici Riccardi, à Florence (Italie 
La police aurait tenn la nouvel 
secrète jusqn’à maintenant. 


SORTIE 12 AOUT 


photographiques. . 



CINÉMA 


< L’aimée prochaine si toot va bien: 

de Jean-Loup Hubert 


Loin des ambiguïtés de Ouartet et 
des horreurs tragiques de Posses- 
sion qui lui valurent, à Cannes, te 
prix de la meilleure actrice. Isabelle 
Âdjanl. avec une extraordinaire sou- 
plesse. sa retrouve, différente et très 
à i’aise. dans cette comédie senti- 
mentale où sont décrites avec beau- 
coup d’humour, un peu d'émotion et 
une certaine subtilité. les façons de 
vivre d’une génération approchant la 
trentaine comme dans Clara et les 
chics types . de Jacques Monnet Elle 
a d’aiHeurs le même partenaire. 
Thierry Lhermitte. grand garçon aux 
yeux bleus, excellent comédien, mais 
il ne se perd pas. ici, pour elle, 
dans un rêve romantique. 

Isabelle (Adjanî) et Maxime 
(Thierry Lhermitte) forment un de 
ces couples modernes qui croient 
avoir j9té par-dessus bord les idées 
et la morale de leurs parents et 
affrontent des contradictions qui. 
finalement, tes y ramènent plus ou 
moins. Ils vivent ensemble, refusant 
le mariage. Lui n'arrive pas à gagner 
sa vie en composant des bandes 
dessinées. Elle fait bouillir la mar- 
mite en travaillant à l'institut natio- 
nal ' de sondage. Un jour. Isabelle 
veut avoir un bébé. Maxime n’est 
pas décidé. EHe parviendra pourtant 
à ses fins, au-delà même de ce 
qu’elle avait en tête au débuL 


Auteur - réalisateur, Jean-Loup 
Hubert s’amuse à montrer le renver- 
sement des situations économiques 
et sociales : la femme au bureau, 
l'homme au foyer, et les faux-sem- 
blants de (a liberté sexuelle battue 
en brèche par l'amour et la jalousie. 

Il ridiculise les « machos - mais 
semble prendre parti pour un fémi- 
nisme tempéré, un nouvel accord 
des sexes reformant, en fin de 
compte, le oouple marié, tradition- 
nel. Signe des temps peut-être. 

Ce film n’est qu’un agréable diver- 
tissement, mais Jean-Loup Hubert y 
fait adroitement passer des situa- . 
tlons vraies. Les rapports d'Isabelle. 
Parisienne émancipée, avec sa 
famille de Concarneau, montrant 1e 
poids de l'éducation première, l'écart, 
dans les mœurs, entre la théorie et 
la pratique. Les personnages parient 
comme on parte aujourd'hui, ce qui 
n’empêche pas les dialogues d’être 
écrits • pour le cinéma •. Auprès 
des vedettes, on remarque Michel 
Dus sa rat. le mari qui materne les 
gosses et défend son foyer, et Anne- 
Marie Chazel. l’épouse évoluée, qui 
croit dominer la situation et passe 
du rire aux larmes avec le même 
naturel. 

JACQUES SICLIER. 

Voir les films nouveaux. 
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mPïiE 1 lô^ 'JST* 

fSeTL^V-S: bSSuSl y 

--^TUITS DE LA PASSION JJ». 

(••) Biarritz. 8 * 1723 - 69 - 23 ) 

VJ Bl en venue -Mou tpar- 

”giRI'M «mus nocte et 

ONSLHIMUR 1 GN 1 (Fr) Stu- 
lo de la Contrescarpe. 5 * ( 32 &- 
ïS- 3 î) 

JAZZ SINGER (A- vjl) 
tetU, 5 * ( 334 - 35 - 40 ) . - 

3 alat-Lssare - Paaquler: 


L" BP (359-31-97) : Parammm*- non IA, voo is 595?*» 

Bastille. 12» (343-79- 1 T) : Pw» : 5 * (354-42-34) : Templiera. 3* 

Tnnuat-Gobellns. 13“ ( im -iZ-ZOl . r*m 94 7IR . 

Paramouat - Galaxie. EjT ,s ®®; LE BAL DES V AMPÏKBS 
18-03) : Paramouat - Oriéana. 14 ». . Luxembourg. 6“ (633-97-771. 

(540-45-91) : Paramonat-Montgar- D'ALGER 

—r .wr-s ! sasn î^wsaii IMM<a,! 

fc.-’.ePfiSÜBTTBt 


HANTOM OP THt raxauwB 1 ». 
vo .) (ô) : oinoche Saint -Germain. 
6“ (633-10-82). 

PSYCHOSE (A- V.o.) : Denfert. 14* 

(A-, vjoO : 
(326-86-78). 

(A. v.o.) : Olym^e- 
(561-10-00) : Olympic. 

XRANSAMEKlCi I^ÇPKgfS 

VJ».) : Geore^-V. 8» (502-41-46) 
VA: Lumière. 9* (770-84-64). 

V.o. : Publlcte-Salnt-Gcnnain. 

(222-72-80) 

LES VALSEUSES (SY.îC^) 
pâmas, 14* (327-52-37). 
i VICTOIRE EN BkrAT Z: 
(Fr.) : Lu car noire. 6* (544-57-84) 
LES Vtarr^BS (^v-o-) : Stodio 
Bertrand. 7* (7W-IM-M1- 
VTVA ZAPATA (A ? 
bulea. 5* (354-42- 
3*. (272-94-56). 

WEST SIDE STORY (A— Tel : 
“udlo J.-Coct»u. 5» QStS& i 
Paramount-Odéon. G* (M5-W-M) . 
Paramount-Opéra. 9» (T42-56-3 1 ) , 
n.n»»uniM 1 S* ( 306 - 50-501 


__ l» président do mnivemlté de 


ia- commission médicale w» 
du ÇÆÆ^Bregnnmn Je 

St 


rSre 


S. FAXJCHIKK, 

prafeasonr A.to^ffl CTl^ da médecine 


L'AMOUR VIOLE (Fr-)_{*) 

L ëîspsfl£ ïÆrX'^ 

(A— VJO.) : H.utnf XJB fUW— . . ■ — 

»?& ’S. SS 3 S: «SS- : 

inBEa^a^f; 

79-79) ; Wepler, 18* 


nraift W Î3ML90-10) : Con» Q&aq ^ 

Epée de 

SeCrt ^ Bois. 6* (337-37-47). 

mrrcH cassidy ET LE «™* 
cIr>A)S : studio de taHargç- 

Lincoln, 8 » ( 1 4 yv. 

( 828 - 42 - 27 ). Cllchy-Pathé. 18 » 1522 - 


Mrne veuve Jos^* GAYOUA, 


UrdlOu^j 

l’ Intimité la 8 aqgt awa, _m,gjgg 
Saint-Michel de Champagne-Momton 


L’intünltéle 8 août ISM, 
Saint-Miche' J ~ 

(Charente). 

Cet avis tient Uen de falxe-pstt. 



LA CHUTE DE L’EMPIRE KO^AIN 


taa, 19» (206-71- 33? . 

la cr^uim^^cimE^^^ 

■O.) : Olympü 


mVLACWW n*-’*"! 

américain de ueaabem Golan 
1*1 — v.o : Ermitage. 8 * 

( 359 - 16 - 71 ) : U.GX 3 Danton. 8 * 
(329 - 42 - B®' ■ ■?-* - 2 * 

( 236 - 83 - 93 ) 

13 * 1336 - 21 — i-»i . — . v- 
020 - 88 - 92 ) ; Mistral. 14 * ( 539 - 
52 - 43 ) ; Magic -Convention. 16 * 
( 828 - 20 - 64 ) : Murat. 16 * ( 651 - 
99 - 73 ) 1 

UN FILS POUR L’ETE, film 


( 336 - 23 - 44 ) 

( 320 - 88 - 92 ) : Khhw. w- 
52 - 43 ) ; Magic-Convention. 16 * 
( 828 - 2 “ "* • “■— * #en - 
99 - 73 ) 

Clark. — 

V o St -Germain Huehette. 5* 
( 633 - 63 - 20 ) ; CoIÜée. 8 » ( 359 - 
29 - 46 ) : VJ Impérial. 2 * 
( 742 - 72 - 92 ) ; Athéna. 12 » ( 343 - 
00 - 65 ) : Pnuveite. 13 * ( 331 - 

60 - 74 ) i E*arnaséleaa. 14 * ( 329 - 
83 - 11 ) ; Gaumont-Convention. 
15 » 1838 - 42 - 27 ). 


Action Christine. B» < 325 - 85 - 76 ^ 

TE (A_ v.O.) : Olympic- 

( 278 - 34 - 16 ) : Olympic 

(Fr.) 


CmZB S EANE ( A» 
pnil««- 4* (278-3 
14* (542-67-42) 

K COUP DE L , An«nx«»' - 
Berlitz (VI (Ï42-TO-33) ; Cllchy- 


Hall e a. 


14 * ( 542 - 67 - 42 ) 

LE COUP DE 
Berlitz (2*) . 

Pathé. 18 * ( 523 - 46 - 01 ). 

LA DERNIERE F 0 1 B Jî® *??! 

aaoOKS (A- ta) : Gamnçmt- 

feuille. V ( 6 »- 79 -œ) ; (v-L) 

Saint-Lazare - Pasquier. 8 » (Soi 
35 - 43 ) ; Nations. 12 * ( 343 - 04 - 67 ) 
"--nasal eus, 14 * ( 329 - 83 - 11 ). 

ODYSSEE DE L'ESPACE (A_ 
- - Michel. 5 * ( 32 B- 79 - 17 ) . 

t Show. 8 » ( 228 - 87 - 29 ) . 
itparnasse - PMU. W 
BaoBanuno. 9 * ( 770 - 


■MlCbeL 5* (32B-T9-17) 

» rwut Show. 8 » ( 226 - 87 - 29 ) . 
ï Montparnasse - Pathfe. 14 » 

»^ 47 ) 

LE DERNIER *fN6 0 A^^S 


(Pr “) (=) î Studio B»n»a 

(320-38-98). 

LA DERORADBffï;) « * 

Odéan. 8 » ( 32 B- 71 -TO) . Rotende. 
P (S33-M-22); OÆÇ^JgJgt f* 
( 225 - 18 - 45 ) : Caméo 9 » ( 24 ^^- 
Tj.G.C. - Gara de Lyon, u» (»»■ 

M-Sn ; Oonve"««»-«aint-Chailes. 

15e (579-33-00) 

ES DCX CQMMAWpBcaga-ra r ^~ 
j TempHerx. 3 * ( 372 - 84 - 56 ) r 


NEIGE Fr ) <•) : RIO. 3» 1742-8*-*») î 
□ G C -Danton. (P (329-42-62) : 

U.G C.-Marbeuf. 8» (225^8-45^1 


(296-8Ô-40) ; 


CONSl'S 
dlu d» 

78-37) 

JAZZ SlSbMV «n- -- — » ■_ 
tettsTa* (334.3M0) -V 
Salat-Lasare - Paaquler: 8* 

LABYRINTHE (Fr.) CP. «P *f.> 
Sspaee-Galté. 14 * ( 227 - 95 - 94 ) 

UU MARLESN (AIL. VA) j Epée 
de bols. 5* (337-57-47). 


Îroî 

(229-09-83) — 

mou ni - Marivaux, 2* 
Pa ram on ot -Opéra. 9* 
; paramooni-Montpar- 
(329-90-10) : Paramoont- 
Malllot. 17* (758-24-24) 

PETROLE. PETROLE (Fr.) : O.OÆj 

wlrCr .381J0-»! 

(222-57-97) : Normandie. 6* 

•41-lBi ; Mnz évttle. 9* (770-72-86) » 
CUehy-Paihé. 18* 1522-46-01) ; Tou- 
relles 20» 1638-51-98) 

LA PLAGE SANGLANTE (A- «0 
l«) . O.G.C.-Marbeul. ■■ g»* 

18-45) - VT 

s 

(380-41-46) 

LES UNS B 
Forum. 


Aftâ" 9» (236-55-54). 

, ... ... . , , — ™ piLM D'ALLEMAGNE 

„ _ (329-42-62) : iaI: Olympic - Saint-Ger- 

U.G C.-Marbeuf. B» (Z28-UHM) ï main. V (223-87-»). JJJl-j— » 
Bleavenue-Montparcaaae. IB» (544- kUGENIO (It, vüO : Lccemaire. v 
25-021 _ (544-57-31). . _ 

>RR 189* »* p » ra ’ 

- Odéon 


Les HIMS MOLIÈRE 

invitent les lecteurs du Monde o une projection 
exceptionnelle en ovont-première du film ■ '** 
Andrzej WAJDA 



.- <^«us pris dW« 

AUtoWèue «tHSfiCOTnHT, 
Watrice (1919) 
andeS d» 


(1919-1902) 


DÏVÜ 


îsssss asfi&srrï 

de Sx Lande: 

— Ha plu A Du de rappeler 


zjmm. 


Uen le 8 août dam l’in.toUé faml- 


mon* André «ueimavjsf 
e« Mme Pierre Qasytym 

f docteur st Eto* F» 
jvauvlller et leur Cto, . - 
la douleur de faire parta décès 


M. Ancre, josepn, am n 
QUEVATIVUILER, 
professeur tffcygttme 
et d’éducation isnitatri 


ÉiAI&si) 



â la préfecture de police, 
nTTh^mr de la Légion d*homur, 
officier de l'ordre national du Blette, 
offlder Oej Palmes académlqts. 



le mordi 18 obût 1981 ô 20 h 30 «■ einémo Marigaan 
Concorde Palhé, 27-29, «venue des Champs-Elysées, 
75008 PARIS 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure 
de ta réception des demandes en fonction des ptaces 
disponibles. t 


Invitation pour 1 personne (*) .. 

2 personnes 

A retourner ou « Manie », J^F. COUVREUR» 
5 , me des Irafiens, 75427 PARIS Coda* 09 

accompagnée d'une enveloppe noo timbrée à • 

(") Royer la n*Rt(oa é wM* . 


. IL et 



Francota. MSrté^^^T^ciaire êt 
Oantjilw. ' • 

M. et. Mare xavto Triracrenc. 
auUhBtB, aaénols. et Uvter. 

K. et- Mme Gilles Dc&rte» Jv«n- 
^hrtstaphe. Bertrand. NrioQo. Béa-, 
ace, Aude et Ttr - ” — 

VL «t Mme Pif 


•-|rS .- 2 ç Français i. 

•s Caccgemaiis âts 

•°ürnj i A'-’ïftrt? 



déeto-i*- 

‘ ^ i 6Wnm TEI^8BBQ, 

Les ohàiiqTies' auront' Beu ectoar, 
sndk 10 anftt XBW. A llteui m 

rtxléve (Hérault) . 





■ ■ — ps,. iRéUdsnt et ' 1 e r BOOM, 
d’wuânlEtratkm de l’office puj^ 
— JL Jnterdepartemsnt oi de •» 





[P t-ûcaÉaa'Mi 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Après les décl arations du ministre de la communication 

DIVERGENCES 


Télé- photo 


1q 9 août, l’essentiel des idées qu’il avait 
avancées au cours de sa conférence de presse 
(« le Monde - du 8 août). H a notamment 
confirmé que le projet de loi sur l'audiovisuel, 
qui devait initialement être soumis à l’Assem- 
blée à l’automne, le serait ou cours du premier 
trimestre de 1982. mais qu'une loi spécifique 
sur les radios privées, plus généralement 
appelées radios libres, serait soumise dès la fin 
septembre ou le début octobre & l’appréciation 
des élus. Concernant les radios libres, il a éga- 
lement précisé qu'il estimait n’y avoir place, 
à Paris, que • pour trente stations, peut-être 
pour quarante ou quarante-deux «Nous ne 
voulons pas, a-fr-ZI rappelé, que ceux qui dispo- 
sent des plus gros moyens occupent les fré- 
quences et 'en chassent les autres. * Rappelons 
quU existe une soixantaine de radios émettant 
on prêtes a émettre sur Paris, et qu’on recense 
un nombre supérieur encore de projets. La 


positions du ministre, tente actuellement de 
réduire ce nombre en associant celles de ces 
radios dont les projets sont similaires. 

L’Association pour la liberté des ondes 
lALOl a publié un communiqué, après la confé- 
rence de M. FiHioud, qui s'oppose notamment 
4 celui de la F-NJLL. Celui-ci ainsi que le 
communiqué de la Fédération nationale des 
radios et télévisions libres et indépendantes 
IF-N-TJLU.) avalent été publiés dés le 7 août 
(- le Monde « daté 9-10 août). En f in, M. Patrick 
FUlioud. animateur de Radio-GOda et fils du 
ministre de la communication, .s'oppose vive- 
ment à la politique du gouvernement en ce 


domaine, dans un entretien publié par « le 
Quotidien de Paris » du 10 août. 

Du côté des chaînes de l’Etat, l’intersyndicale 
des journalistes de l’audiovisuel a publié, après 
la conférence de M. FUlioud, un com muniq ué 
qui prend acte des datas fixées pour le projet 
de loi, rappelle ses souhaits en matière de 
pluralisme de l'information, de recrutement et 
d'indépendance de 1* information, et surtout se 
félicite de la dérision du ministre de créer une 
commission paritaire chargée d'examiner cas 
par cas la situation des journalistes exclus de 
la radio et de la télévision pendant le dernier 
septennat. 

Le ministre avait également annoncé son 
souci de normaliser des ■ situations anorma- 
les -, notamment le problème des « hors-statut * 
au sein des sociétés de radio et de télévision. 
Ainsi quatre-vingt-onze journalistes pigistes ont 
d’ores et déjà pu bénéficier d’un contrat à 
dorée indéterminée, et quatre-vingt-dix antres 
devraient devenir statutaires dès le mois de 
septembre, le cas des personnels au cachet 
restant en cours d'examen. 

Enfin le « Journal du dimanche > s’est 
intéressé à l’opinion des téléspectateurs, qui. 
pour une majorité assez semblable à celle de 
l'élection présidentielle, estime « normaux » les 
changements qui ont eu lieu à la tête des chaî- 
nes. M. Pierre Desgrau p es, président d’ An- 
tenne 2. a, à cette occasion, fait part à l’hebdo- 
madaire de son intention d’avancer les horaires 
des émissions de la soirée, ce 4 quoi les télé- 
spectateurs semblent peu disposés 4 s’habituer. 
En revanche, aucune question ne leur a été 
posée sur l’augmentation probable et élevée de 
la redevance, annoncée parM.Fi)lioud le 6 août. 


La télé ce serait parfait, ce 
serait bien plus facile à faire si 
ce n'était pas de la télé, ai 
c' était de la radio, si le gros du 
troupeau ne restait pas planté 
là devant son posta dans J’as- 
polr stupide d'y voir passer des 
images, des Images qtti bougent 
do prétéranca. C’est le grand 
Cûùae-lôtù des journaux télé- 
visés. Soyons /este, certains 
sujets, les relations Paris-Téhé- 
ran, le conseil des ministres, la 
réaction dos Soviétiques 6 la 
fabrication de la bombe ô neu- 
trons ne sont pas commodes à 
Illustrer, sinon par des docu- 
ments d’archives genre « prière 
du vendredi à Qom -, par un 
plein cadre sur le reporter de 
service suçant «oh micro devant 
les marches de F Elysée , ou per 
une diapositive du Kremlin. 
C’est d’ailleurs pour ça que lea 
chaînes américaines ont pris un 
tel retard sur le presse écrite 
dans faffalre du Wolergste. 
Elles craignaient d’assommer la 
public en ne lui montrant de 
r enquête que t' enquêteur. 

Même problème quand fl 
s'agit de nous raconter . des 


histoires façon Decaux ou Bàflg- 
mare. Deoaux en fête à tôle 
une fols par mais, bon çe va, 
ça ne nous ennuie pas. Mais 
s’il nous fallait dévisager Belle- 
mare pendant un quart d’heure . 
»us iss soirs, quel que soit 
nntèrët du fait, divers qu’il 
évoque, on en surgit vite assez. 
Cost là que ' Jacques Rouland, 
son vieux complice, a au une 
Idée de génie. Pourquoi, s 'est-il 
dlt r sa donner le mal de trans- 
poser cas brefs récits de meur- 
tre, de suicide ou de séquestra- 
tion, pourquoi les confier à de 
bons interprètes, pourquoi Iça 
filmer, pourquoi les plier aux 
exigences d’une télé digne de 
ce nom 7 On va se contenter 
d’adapter à r écran la formule 
du roman-photo. La série s’inti- 
tulera « Suspens », Bellemare 
lira chaque four «ans qu'on le 
voie A T antenne un texte signé 
de X ou de Y et ce tissu de 
clichés sera souligné per des 
plans fixes d’acteurs habitués à 
mimer poing levé, lèvres entrou- 
vertes ou regard ôcarqufllé, la 
colère, la passion ou reltml. Le 
bon peuple sera ravi et la. cri- 


Lundi 10 août 


' Uqite aussi : on rf avait jamais 
vu ce à la télé. 

Exact fai beaucoup regardé 
te» écrans de Cétranger et, à 
ma connaissance, aucun service 
public n’a encore eu le culot 
de s’abaisser jusque-là. Sur ce 
terrain, celui du racolage, fa 
France qui n'avait pas craint, il 
y b quelques années, d’ouvrir 
une rubrique • Horoscope - sur 
sa deuxième chaîne, dame le 
pion à fous ses voisins. Quand 
oh songe aux fBolllatons-èoco- 
mottvos — n y on a eu de lort 
bons — chargés d’attirer et de 
retenir F attention avant' les 
Informations de 20 heures au 
temps de rex-QJt.T^ on se 
demande vraiment à quoi aura 
servi la réforme. La qualité 
d’une télévision qui se respecte 
ne s» mesure pas seulement 
aux heures de grande écoute. 
Elle est aussi fonction du tout- 
venant des émissions, de ce 
bain audiovisuel où nous sommes 
invités â tremper de midi è 


M. Patrick Fillioud s'oppose aux projets du ministre [ i* communiqué de mo 


A la suite des déclarations du 


nistre et animateur de Radio - 
Gllda à Paris, a déclaré, dans une 
interview publiée ce lundi 10 août 
par le Quotidien de Paris, que 
l’avenir lui paraissait « sombre ». 
que le gouvernement avait adopté 


en considération la réalité pari- 
sienne, par exemple « onec la dis- 
persion des lieux de travail et 
d'habitat r>. Quant au problème 
de l'encombrement de la bande 
VJJL, « il faudrait être sérieux, 
dit-il, les appareils sont prévus 
pour une réception de 87 à 
208 MHz. tandis que la bande 


L’Association pour la libération 
des ondes (ALO) écrit, dans un 
communiqué daté du 8 août : 
c La récente déclaration du 
ministre de la communication sur 
P imminence d’un projet de loi 
voté en septembre, exclusivement 


une attitude contradictoire et ouverte actuellement par TI>£. j 


de notre association. » « Pourquoi 1 


évolutive f« souvent évolutive 


M. Patrick FUlioud a affirmé que 
celle-ci était, à son avis, « la seule 
possibilité offerte aux vraies ru- 


de celui de l'ensemble de l’audio- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h K Cinéma (cycle Jean Qabta) : Dos gais sans 
importance. 

FOm français de H. VerneuU (1956), avec J. Qftbln. 
F. Arnoul. y. EUflvant. F. Fiankeur. R. EMOban, 
D. Carrel, p. Mcmdy (N. Ked Illusion). 

Un chauf leur de poids lourds, marié et père de 
famille, s’éprend d’une je une serveuse de restau- 
rant, et s’organise avec elle une vie en marge. 
Leu r liaison sombre dans le malheur. 

Adaptation d’un roman de Serpe Groussard, inté- 
ressante par son atmosphère populiste, sa peinture 
sociale, son réalisme peychologique. Un des mea- 
leure râles de Gabtn. confronte UH A Françoise 
Arnoul, vedette féminine alors tris prisée. 

22 h 10 Demain c’est anjowdtniL 

Réalisation J.-F. Cùauvel, CT. Boyer et N. Traube. 
Les forces de la nature: le vent, les océans, la 
géothermie, comme énergie de remplacement pour 

Avec la participation de SIM. J. Vont, directeur 
du fl.-B.G-M-, P. Canot, directeur de l'office des 
H. LM. de Créa, P. Gantt, directeur de la société 


1 suivantes : « D'une part, a déclaré dû» indépendantes ». « Une publi- 
M. Patrick FUlioud, la limitation cité dont la quantité et la qualité 
de puissance des émetteurs est devraient, bien sûr, être contrù- 
abmrde f sorte de 5 kilomètres de lées. Mais une publicité aux for- 
rayon). D’autre part, toute mes multiples f publicité de mar- 
publicitê est interdite. Enfin, le que notamment), a M. Patrick 
cahier des charges : A venir Eillioud a l’intention de publier 


diction de la publicité, limitation 
du rayon à 5 km, au lieu des 
30 km proposés par le député 
FUlioud en 1910. Puissent ces 
normes inapplicables et tncontrô- 


décîarations générales qui nous 
ont satisfaits par des principes 
d’application qui doivent assurer 


( développement de FR ■ 


projet, notamment, ne prend pas 


FUlioud a l’intention de publier tables sur une période aussi courte 
une proposition de cahier des ne pas servir de base au futur 
charges avec un statut possible projet/ » 

pour la publicité, « une proposi- pcor j’ALO, <r c’est la midUpli- 
tion qui s’efforcera, dit-il. d’em- cation de radio libres existant 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Opéra : T ancré de. 


monte. Gonzales, 2 ac caria Réalisation 


pécher la mercantülsation des 
ondes en protégeant les faibles 
contre les puissants, c’est-à-dire 


voulant interdire la publicité pen- 
dant plus de six mois, accorde 
une prime aux grandes stations et 


réellement qui est la meilleure 
garantie pour l'avenir de la [ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 30 Cinéma (la rire du lundi) : Nous maigrirons 

ensemble. 

Film français de M. Vocoret <1819), avec P. UflUnov, 
B. La font. C. Alrlc, S. Joly. J. Jouanneau. A. Adam. 

Ùn metteur en ac&ne de cinéma A qtrt tout le 
. monda fait remarquer qu'il art trop gros, entre- 
prend de maigrir par tous le3 moyens. Dana un 
cfufc sportif, ü rencontre une blonde mince. 

Cette comédie de ramaigrtâsement se signale par 
un scénario et une réalisation également nule. 

22 h 5 Journal. 

22 fa 25 Préluda à ta nuit- 

Bock hongrois, de G. G. UgetL 

FRANCE-CULTURE 

2Q hj L'opérette c’est la ttte, avec Cio tilde de Vllle- 

21 h. Dernières conversations avec André Malraux ; la 
triangle noir ; Saturne. 

22 h. New Wawe : Enfants hybrides, musique mon- 
tante. 

22 h 30, Les chemins de la connaissance : Langage des 
unes, langage des autres. 

23 h. Patrimoine du XX 0 siècle : Les choix de la mu- 
sique aujourd'hui. 

23 h 25, Entretiens, avec - Louis-Martin ChaoTller : 
Pierre Brlason et André Malraux- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5, Chasseurs de son stéréo : Magazine internatio- 
nal de l'enregistrement d'amateur (Brahms). 

20 h. 35, Soirée lyrique (en liaison avec A 2) : « Tan- 
crède». de a. Rosalnl, par le Scottlsh Chomber Or- 
chestra, chœurs du festival d'Aix-en-Provence, dl- 


Portae, BaveL Dvorak, Hlnmlfh). 


peut provoquer la disparition des sition nationale et des tradi- 
statüms intéressantes dans tint- tions # et sera notamment ani- 
posâbülté de maintenir leur par Mgr Du eaux-Bourget et 
équipe ». M. Roland Gaucher, membre du 


Mardi 11 août 


émettre à partir de NeuiJJy. 


La majorité des Français estiment normaux 
les changements des responsables 

Le journal d' Antenne 2 serait avancé 

Selm un sondage de FIFRES finir une bonne fois pour toutes 
iZsfititnt français des recherches avec le ghetto de 32 h. 30. Cest 
économiques et sociales), 53% /aire injure aux téléspectateurs 
des Français estiment snor- que de leur proposer de céri- 
m*niT r las changements des res- fables émissions de télévision sers 


quatre heures sur vingt-quatre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 25 Séria : Au nom de la lof. 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

14 h 35 Histoire Ai cinéma français par ceux qui Ton 

tait. 

Le» première ctaaslqnaB du partant français (1933- 


probablement du reste des 


des noutcr.ux responsables des l'O-R-TJ?.. de changer l’horaire 
chaînes rad.o iélê ? », 61 % répon- du journal parlé : □ avait dû y 
dent : ■* P'.uiàt qu'ils modifient renoncer an bout de trois semai - 
Ire programmes», tandis que nés. _ 


compte du Journal dn dimanche, arbitraire d'opposer, d’une part 
auprès d’un millier de personnes les changements d’équipes et les 
les 28. 29 et 31 juillet 1381, met changements de programmes. 
d’autre part en évidence que te? Pour changer les programmes ü 
Français souriaient une « meü- faut changer les hommes, les 
lettre coordination des program- équipes, les structures, fit, croyez- 
me a des trois chmnes » (69 des moi, le m’y emploie ». Apres 
personnes interrogées), ainsi r arrivée de M. Joseph Pasteur, 
qu’une amélioration des pro- pour s'occuper de la oommuni- 
zrammes d'été (56%). Si un cation et des programmes. oeUe 
■ rem il aocobre désire e davantage de M. François-Henri de Vlrteu 
d’informations .» I4ÏS-). peu. en â la direction de l'Information 
revanche, demandent que l’on t<% un choix qui ne fait pas plat- 
t cache aux « horaires des débuts sir a VElysêc », aime & souligner 
de soirée ». H semble donc que M. Desgraupes), on s’attend au 
Pierre Desgrauxpes. te nouveau retour d’un ancien nombre de 
P-DG. d’ Antenne 2 aura Tort â Journalistes comme M. Jean 
faire’ si, comme 11 te déclare au Lanzi et que M. Pierre-Henri 
Journal du dimanche, il envi- AmsKim. rédacteur en cher ad- 
jure sérieusement de changer joint chaînée des opératioœ spé- 
rhorai» de la soirée et de mettre claies et 61 Jean-Pierre Déten- 
te journal parlé à 19 h. 30 ou noy. secrétaire général de la 
19 h_4S au lieu de 20 heures : rédaction. « anciens » de l équipe 

<z Pourquoi? Pour relever d'un « Information première », soient 
cran tous les programmes et en investis de nouvelles fonctions. 


ABOHKEMEHTS DE VACANCES 


Joe chez les abeille* ; variétés : Isidore ; Sébastien. 
17 b 50 Génération 1 : Un® ficha cutslna et de ta 


20 h Journal. 

20 h 35 Au-delà du naturel. Cinéma : WlOard. 

Fflm de D. Mann (1971). Avec B. Davidson, E. Borg- 
nine, E. Laochestn-, S. Locke. H. Dan le. J. Gilbert. 
Un adolescent, traumatisé par une mère abarine 


de l’Incendie, M. Le Ch a t elier , de l’office national 
des forets, J. -H. Lapiayne. rédacteur en chef du 
Journal le Provençal. M. Cbapellèra, victime du teu 
en 1980, M- Faure, de i’CRON. 

23 h 30 journal. . 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 b 40 Pou- les jeunes. 

Oum le dauphin: les couleurs du temps d'été. 

20 b Las jeux. 

20 b 30 Cinéma : Au-delà du Missouri. 

FUnx américain de W Wellinan (1951), avec C. Ga- 


Débat. La téMpalMe, un afadtate i 


De nombreux professeurs, psychologues, psychiatres, 
physiciens, des ülustormlstcs ainsi qu’uns voyants 
participent d l’enouSte. 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique" 
nnroim annee préparatoire de 
rnhuUr RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 
PREPARATOIRE à l’Ens' Sup“ r Scientifique 

^ - AriftmW etablissement Privé 

fUl nRPHlW 19, rue Jussieu. Paris 5* 
IWenscJsnemem téi. 337.71.16 + 


abmnemcntr. noua ' prions nos 
ïectenn de W en vouloir nous tes 
tran s m ettre eccomp ayMi du règle- 
ment corre s pondant dix jours OU 
notas avant leur départ, en rWr 
geent les nom. et adresse en lettres 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série : La® galetas de ta correctionnelle. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Poigne de far et séduction. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Premier livre, premier amour. 

15 h 5 Série : Racines. 

15 b 55 Sports été. 

18 h Récré A2. 

18 h 30 Cad ta via. 

18 h 50 Jau : De* chiffre* et de* lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


Film américain dTS. Bellamy (1977], avec B. Boiv- 
nlnv. V. Mlles. P. D. Aslln. A. CORL D. Mills, L. No- 
lan, V. B nmd. 

Doux prisonniers travaillant dans me exploitation 
forestière v mettent le teu en fêtant une cigarette 
allumée. Un groupe de personnes et des enfants 
réfutes dans un chalet sont ménagés par l'in- 

Tris peu spectaculaire malgré le sujet, ce tfüsn- 
catastrophe i accumule tes poncif a an genre et 
sombre nous la platitude de la réalisation. 

22 b Débat : Les bimndiai de forêt. 

Avec Mil C. Gérondeau et G. Lefèvre, do la dlrec- 
ttan de la sécurité civile, u, Paviot, matta de 
Mërtndai. A. tVerpin. maire de la Garde-Frelnet, 


ble* R- Montai b an, J. Hodlak, A Moulera, M. K. Mar- 

Î nes (Rediffusion) 

n 1830. dans les territoires sauvages des mont a- 
guçs Boeiteusea. un trappeur épouse une jeune 
Xnülennc. Mais une guerre se déchaîne entre les 
Blanas et «ne tribu dont le chef a été auoMlné. 
Un film très bien racouzè, place sous le double 
signe de la nature et de l’aventure. Atmosphère 
bucolique, scènes pittoresques et dramatiques. On 
remarque particulièrement Clark Gable. 

21 h 45 JoumaL 

22 b 5 Prélude à ta nuR. 

M&dy Mesplë chante l'opérette. 

FRANCE-CULTURE 

13 h 39, Feuilleton : Lee <*hamin« du la utjortô, de 
J.-P. Sartre. 

14 h. Musiciens français contemporains : Serge SUgg. 

15 h, G lobe- trotter : Ecole d'explorateur ; La mutilation 
du fakir : Dévorée vivante. 

M 10 fcpM)** 1 ™*' ÛTOC Bgon Keûton ■* Je *o HW (à 

17 b. Festival de La Rochelle. 

15 h-Proraenades ethnologiques en nonce : Avec a. «ta 
18 b 25. Jasa â l'ancienne. 

19 h 30. Feuilleton : Bonjour mademoiselle Ruaut. 

30 h. L'opérette, c'est la fête, avec Térésa Berganza. 

21 h. Dernières conversations, avec André Malraux. 

***" tan**™ Wawe : Enfanta hybrides, musique mu- 


tttm de la sécurité civile, M. Paviot, maire de 
Métlndoi, A. Wcrpla, maire de la Garde-Frelnet. 
H. Bolzlnger, pilote de Canadalr. J. Faugeron, de 
la mission intermintatérlelle de protection de la 
nature et de l’eepare natand méditerranéen, I e 
colonel Coumes, directeur du service départemental 


ger Martin du Gord, ses exigences, ses scrupules. . 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 30. Les grands de ce monde : Le* planistes du Lied 
par D. B alloua (Mendelssobn. Schumann, Schubert, 
Brahms. Mailler) ; Chopin, par D, Jaxncux. 

il h n. Concert : L'art de la fugue de Bach par la 
Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. J. -P. ta- 
quurdo. 

13 kg* vivant estival : Festival de LJubJiana et de 

U b. Musique légère : Roger- Soger, Bernard Gérard. 

14 SJf ^ génie dn U eu : Berlin et l'opéra Worzeck ; 
Parla 1835 (Meyerbaer. Llart, ChéroblnL Chopin. 
BerUoE) ; Vareovlc !« (Cfeopio, Wpsmsï}. 

S è” contemporains : Oarloo Roqua Alain a, 

U h 30. Concert: Orcbeatro de la radio Sttlwe Ita- 
lienne, dlr. T. ArhanovUch, soliste BL Eulka, vio- 

„ Ion (Bartok, WlenawsU. PoganlsL Schubert). 

29 h a, Les chants de la terre : Magadna de musique 
traditionnelle. 

20 b 39, Concert : En direct de l'égDae Saint-Marri, à 
Parta, récital dû chant, par A- Von Rajmn. soprano 
(Chem grégorien, Abélard. Bol de Navarre. Lsa Huel- 

22 h* Ouvert la nuit : Los grande Qrebeetres améri- 
cains. l'Orchestre eympbihtiqUa Columbia (Mozart, 
Bartok. Schubert). 


i> lté# 






OFFRES D'ÉMPtOl 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


onnoncEf (uses 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



informatiques d'un très important groupe d'assurances 


ANALYSTES- 


i -j ■.>;n 


ET PROGRAMMEURS 

expérimentés et débutants 


. <y . pour participer au déwtoppemenf de 
.S systèmes Informatiques utilisant des buses 

.U". de données et un réseau de féletrai 


- Puissants ordinateurs 18M sous 


OS ( 3033 ) 

-Assembleur IMS. DL1. TSO 
r.r* » ri /iki • Formation complementaire 

• • » assurée 

^ - Lieu de travail : La Défense. 

*' ».*>: Envoyer CV et phoro. sous réf 

MK ■ mm v>\ 5692. en précisant le poste choisi 

» *1 1 *»'"•?■ à GfEL Service du Personnel. 

l I 11* Cédex 11.92081 Paris 

UlAo ■- La Défense. 



dumez 


irïïlHiîUrtl 4 Ult'ili: û I i ’ I Si < If iVI I fl 


assurances, visas, permis de travail, voyages, administration de 
la cité, relations avec les banques, etc ...) 

- supervisera ia comptabilité générale et analy tique du chantier 

- gérera le personnel (environ 4500 personnes, dont 200 expatriées) 


Le profil : 

- Ecole Supérieure de Commerce 

- âge minimum 30-35 ans 

- expérience dans une fonction comparable souhaitée 


- maîtrise de la langue anglaise indispensable. 

Séjours en famille - durée du chantier : 40 mois 
Merci d’adresser lettre de candidature accompagnée de C.V. + 
-photo au Service des Relations Humaines de ia société DUMEZ 


345, avenue Georges Clemenceau 92022 NANTERRE Cedex 


ENTREPRISE INTERNATIONALE DE TRAVAUX PUBLICS 


- CHEFS MÉCANICIENS 

et MÉCANICIENS Diesel et engins TJ*. 


- CHEFS CHANTIERS ROUTES, 

terrassement et couche de base. 


- INGÉNIEUR PÉDOLOGUE, 

connaissance approfondie dans 1a photo interprétation. 


- CHEFS CHANTIERS 

de Génie civil. 


- INGÉNIEURS DE TRAVAUX MÉCANIQUES 

de préfabrication et montage de tuyauterie et des équipements. 

- DESSINATEURS PROJECTEURS 

de travaux mécaniques, tuyauteries et équipements. 

Il est exigé pour tous les postes de solides expériences. 


Ecrire avec C.V. * Boïle Postale 50, 2035 TUNIS-CARTHAGE, 
ou téléphoner au 233-108 ou 2334)69 TUNIS - TUNISIE. 


INGÉNIEUR 
PORTUAIRE 
et ECONOMISTE 
JUNIOR 


TECfMCSi 

SUPÉRIEUR 

MÉCANICIEN 


! NT E R.* C0MT1 X£\TAL HOTELS 

pour une de ses unités en Afrique 
Francophone (Hôtel 500 chambres) 

CHEF INGENIEUR 


Expérience similaire en Afrique appréciée. 
L’anglais sera un atout supplémentaire. 

Statut d'expatrié, salaire net attractif plus 
avantages divers. 

Envoyer CVdéc&Ué avec photo et prétendons à 


BANQUE INTERNATIONALE 
DE PREMIER PLAN 


RESPONSABLE 

PUBLICITÉ et RELATIONS PRESSE 


i de développer son programme de communication 


Ce poste, complet et attrayant, recouvre aussi bien la gestion créative, technique st 
administrative d'un budget de publicité et d'information, que l’ensemble des retapons 
avec fa presse économique et financière française et étrangère. 

H ne peut donc convenir qu’à un pro fe ss i onnel confirmé d’au moins 30 ans. de 


formation supérieure (So. Po, Grandes Ecoles de Commerce, CELSA...) et biSngue 
anglais. 

Le candidat retenu aura déjà acquis, de préférence dans un environnement 
international, une expérience pratique d’environ 5/7 ans. tant de la publicité (an 
agence ou chez un annonceur) que des re la tions avec la pressa â haut niveau. 
Un goût marqué pour l'économie et la finance est bien sûr nécessaire et dm qualités de 
rédaction, de contact humain et de diplomatie sont tout à faft hwSspensables. 
Notre CortseB, R. BAT1FOUUER. vous garantit une totale discrétion. 
Ecr. avec C.V. dét- sous réf. RpM/RB à T.H.P.. 16, rue Vignon, 75009 PARIS. 


emploi/ internationaux 


emploi/ intcrnotionouK 


dumez 


recherche pour un important chantier situé à 


RIYAD (Arabie Saoudite) 


UN INGENIEUR 
chargé de la LOGISTIQUE 
et UN INGENIEUR ADJOINT 
au précédent 


d'un magasin de 1 Milliard de I 


avec les services T ransit/Douane d'une part, l'usine de préfabrication 
d’autre part, afin d’assurer l’approvisionnement du chantier (plus 
de 4.000 villas clés en main). 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés de grandes 


sible dans des fonctions analogues. 

Bonne maîtrise de la langue anglaise indispensable. 
Poste à pourvoir à RIYAD - Séjours en famille. 


Merci d’adresser lettre de candidature accompagnée- de C.V. 4- 
photo au Service des Relations Humaines de la société DUMEZ 
345, avenue Georges Clemenceau 92022 NANTERRE Cedex. 


The Mékong Secrétariat, Bangkok, invites applica- 
tions for Civil Enginecrs holding an approved pro- 
fessa onaJ qualification and wiih at least ten yeais 
appropria te expérience for the supervision of a 
large Irrigation and Flood Contrai Contract m N.E. 
TbaSand. The worfcmg language wiQ be En glfath. 
PJease send C.V., photo and daytùne phone nsinber 
to arrive oot la ter tban 24 August to : 

J.E. Collins 


Btnvlish Grange 
Shepton Mallet B A4 5JL 
ENGLAND 


Société d*higénîeur&-Conseil$ 


pour des missions d'assistance 


ÉCONOMISTE STATISTICIEN 


□ans te cadre <fun minist è re , il partiçÿwra é la prépa- 
ration des plans économiques annuels ou à moyen . 
terme et en suivra la mise en œuvre, n otamm en t dans 
les Basons avec b comptabilité nationale. 


Ce poste s’adressa à un économiste cSpUmé ayant 
déjà travaillé en équipe sur des projets macro- 
économiques ou de planification et cala en langue 


Umld Umld.1L 

37.00 *3.52 

10.00 *>.7® 

25.00 3253 


OFFRES D'EMPLOIS 


régie presse 


PROSPECTRICE TÉLÉPHONE 

POUR SON SERVICE .mmm ctefes* 

«LE MONDE» 



NFODM 


SOCIETE 

DE DEVELOPPEMENTS 
INFORMATIQUES 


DC SECRET AlRECIi! 


pour compléter ses équipes et participer è d’icrv 
ponants projets sur mini ou grc» systèmes des 

Ingénieurs- 

Analystes-Programmeurs 


• être diplômés d'études supérieures (Ecole d'in- ' " - 
génteurs. Ml AGE) ~:4 : 

i avoir une solide expérience. en informatique =c N "j; 
(travail en tenu» réel, utilisation de base de j 


Une formation com p lémentaire leur sera assurée. 


Lieo de travail PAQIS ou LA DEFENSE. bCCÎSte Ci A 

Adresser C.V. et prétentions, è : 


HfFOGEM - Service dn Personnel IaX J 

BP 26 -75662 PARIS Cédwr 72 iffiî 111* 






Société deTahricatkin 

de corps creux a stiifats 


2 RESPONSABLES 
DES VBMTES 


de iapcÆtiqitt commerçais, . T 
Marchés actaets : produju d’entre ti<?a, chimie. 


Adresser CV^ pfaote et piéteutèws à THF sors rôt ELÆ 
16. nie Vignon. 7500» PARIS. 
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l'immobilier 


MGBOEUR H.ECTRIOTE: 

UN HOMME D'ETUDES ET DE CONCEPTION 

Un manager aussi. Car fl devra diriger des équipes d’exécution. 

^portante s°dété d’ingénierie, nous réalisons et livrons des ensembles dés en mains. 

«otie Département Santé recherche nn ingénieur diplômé d’âne grande Ecole d’éteetridté pour étudier et 
- concevoir les installations de bâtiments hospitaliers. 

Vous avez plusieurs années d’expérience en distribution MT/BT de W tintent, appareils élévateurs, courants faibles 
“ roanutention automatique. Dans l’idéal, vous connaissez même les normes étrangères. 

Tout vous désigne donc pour prendre ce poste en proche banlieue parisienne. 

vous devrez prévoir quelques déplacements de courte durée en France et & l’ét ran ge r . ff 

L anghm sera un atout précieux/ e 

Savons remercions d’adresser votre candidature sous réf. 4121 à RSCG CARRIERES - 48 me Saint Ferdinand - I 
'5017 PARIS qni nous la transmettra immédiatement. I 


appartements vente 


PALAIS ROYAL 


20, RUE MONSIEUR- 
LE-PRWCE 


( 78- Yvatine* ) , 

jyMCT )|||p1 MEUBLÉ F 4 a LOUË R.-Tajrt 

c**TW- 73 - 03 - 01 . 

•flnr. doubla eu** 1 * w"* ™ 8 **- 

WgjflTSRfl ^i 

™**»» 0* WM». 


INGENIEURS- 

INFORMATICIENS 


CHAM P PE MARS 

H4 a&wr 

Garsgo. Matin : T*. 507-47-47. 


7g* arrdt 

9, RUE DU DOUE 


3 pièces. eut#- bafa*. « oonf. 
TOL : a2S48-a» - 371-72-80 


* IPRÊS BD DES INVAUDES 



DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CA : 1,7 maiiard do FF 
Oscar A r exportation 


SIÈGES DESTÉS 

KV. secrétariat. t éL. télex. 
créations iramwiases 

ACTE SA 261-8048 + 


BUR. MEUBLÉS t.tr.W 
asbpac sais: 

votre SlfcCE SOCIAL 


BUREAUX MEUBLES 
si. secrétariat téL, télex. 


recherche pour «on Siège Social A PARIS : 

ASSISTANT 

DU SECRETAIRE GENERAL 

Poste A pourvoir : 

Vous rejoindrez une équipe dynamique au sein de notre Secrétariat C 


Le poste est basé à PARIS, mais vous aurez à effectuer régulièrement de 
courtes missions à l'étranger. 

Des perspectives d'évolution de carrière dans des postes de responsabilités 
administratives à l'étranger sont possibles pour un candidat de valeur. 

Voire Profil : 


Bon placement pour locaôaa 


VOUS ETES DEBUTANT OU SOUHAITEZ ENRICHIR UNE PREMIERE 
EXPERIENCE ACQUISE DANS UNE ENTREPRISE A VOCATION INTER- 
NATIONALE. 

Vous maftriïez parfaitement la langue anglaise. 


Société d’Assurances 


l£S TERRASSES 
DE LA MARNE 
À JOINVUE |94) 


Chef de projet informatique 

EXPERIMENTE 

susceptible de conduire une équipe importante. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 4048 à 
DI IPI |\/ Al 27. route des Gardes. 

■ U 92190 MEUDON. 

Discrétion et réponse assurées. 


CHEF COMPTABLE 

120.000 F 

- être Agé «Je 30 au environ ; 

- avoir une formation D.E.C.S. : 

- avoir «me expérience d'au moins S année*: 

- connaître la comptabilité sur informatique , 

- maîtriser la gestion de tréso r erie. 

Po st e : 

Dépendant de b Direction comptable et financière, fl 
aura la responsabilité pour l'ensemble des exploitations 
de : 

— Ia comptabilité génér ale ; 


Mlle GOURD EN, II, me Diaz 


INGEN IEURS S YSTEMES 

INGENEURS HS -50 

H^ÈÎ^SYSTËffiS 

6 «ns «xpàr. procauus industriels 

«GENEURS S YSTEM ES 

TMcommunScatians. ^éüphonle 
INFORMA T1S SELECTION 
r. Daubomoo-6*. 337-99- Z2 

OPÉRATION 

20flflWjjApN s 

K3 ïHH 


■ ai mu s trsriqns. I Cane fennule onflpnala 


I Ecr. s/n- 1Q2 188 M. R- Pr sess. | h 30-19 I 


x de dsutylotpephLe I Pour oannaTtni les emplois offerts I 


stt «TOth ms iLon goyulsi™^ 

Sœstonnâire 

^"Susttan'lNisiiLias. 


( de 8 à 71 C.V. ) 

PARDCULER VEND 

R 20 GTD - MODÈLE 81 


r paris ) toti 9J5J®oiMCY m int 

***£- 2600 m*. Bd6.000F n H.T. ht lof. 

P?y_>ggymsmsnt 975-75-43 

EN PROVENCE *«&«<£“ 
IA CHESNAYE 

[ Région parisienne ) «joona. ^ «àoobTi 


GROUPE DE PRESSE 

AGENT 

ADMINISTRATIF 

Pdar gestion paie et charges sociales sur système 
^Smn^'ecpér. «neinmm dans b presse de préfér. 

— Disponible immédiat crnenL 

Noos vous remercions d'adresser^ C.V.. photo et 


ministère de la justice 

UN INGÉNIEUR 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 
Écrire C.T.I. MmratSAILLES. 


les annonces classées 


MtMmi 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


f yi>j )i U 9 i\S£> 






retenu, aJore, que le salaire, 
mais plalonné à 90 */o et non 
plus à 70 9 /o. Ainsi, pour un 
salaire de 9 000 F et une pen- 
sion de 1 950 F, les calculs don- 
nent 8 100 F de revenu final au 
taux de 90 Va (contre 7 665 F 
s'il était évalué suivant la pre- 


En cas de fric-frac 



C'est & partir d® ces statisti- 
ques que les sociétés d'assu- 
rances - découpent » la France 
pour établir leurs tarifs. -Quatre 
zones sont ainsi délimitées. 
Classées de quatre 4 un par 
ordre décroissant d'importance 
de risque de voQ- 
Par exemple Paris, Aix-en- 
Provence. Nice et Toulon figu- 
rant dans la zone quatre : les 
primes d’assurances contre Je voi 
sont souvent plus élevées qu'ail- 


house. Bardeaux et Toulouse se 
trouvent en zone trois. Roubaix, 
Valenciennes. Tourcoing, Gre- 
noble. Saint-Etienne, Rouen. 
Caen. Pau, Nantes, Dijon, Be- 
sançon. Nancy, Metz, Orléans 
sont en zone deux. Les petites 
localités, surtout en région ru- 
rale. se situent en général en 
zone une. 

Les habitants qui ont la mal- 
chance de découvrir leur appar- 
tement dévasté après une 
absence doivent accomplir deux 
démarches dans lès vingt-quatre 
heures : 

— Déposer plainte à la police 
ou é la gendarmerie, en remet- 
tant aux autorités une liste aussi 
complète que possible des 
objBts dérobés et en faisant 
état des détériorations {effrac- 
tions de partes et de meubles, 
par exemple} commises par les 
malfaiteurs ; 

— Effectuer auprès de l’assu- 
reur. en lui adressant, par let- ■ 
ira recommandée, une déclara- 
tion de vol accompagnée du 
récépissé da dépôt de plainte, 


Aux termes de rartîete L 123-8 
du code des assurances • sont 
assimilés aux dommages matériels 
et directs les dommages matériels 
occasionnés aux objets compris 
dans l’assurance par les secours 
et par les mesures de sauvetage ». 


Adresser ta déclaration de sinistre 
& l'assureur, et signaler tous les 
dommages subis, tant par le tau 
que par l'eau. 


PALL — Un coucours sur titres est 
ouvert à la direction départemen- 
tale des affaires sanitaires et socia- 
les -de l'Orne pour le recrutement 
de trois médclns A temps complet 
du service départemental de pro- 
tection maternelle et Infantile à 
Alençon, Fiera de l'Orne et l'Aigle. 

Les candidature» sont à adresser 
à la direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales de 
rome, services généraux. 54. rue 
Saint-Biaise. 61013 Alençon. 


PARIS CW VISITES 


«Bétel de Sully», L5 b. 62, roa 

Sala t- Antoine. Mme Pansée. 

Œ vint»- Jardin Éttvrr». 25 h, métro 
Mairle-dlvry, Mme Guüber (Cals» 
nati onal » dé s Monumecœ bLstorl- 
queeqnea). 

«Halles et Balnt-Eustacûs :>, 15 h, 
entrée de l'église ( Approche de l'art). 
■cMouIXatard». 13 b. métra Monge 


Abbesses (Mme Fleuriot). 

«L es impressionnistes au Jeu da 
Paume». 10 b 30, devant le musée 


deux, üs avaient six lettres com- 
munes. A i ns i, la comparaison 
entre xtufien 4 ( 0 ) et ruinées 3 
( 1 ) nous apprenait que la pré- 
sence du A dans le premier de «s 
mots portait de 3 & 4 le nombre 
des lettres communes. Donc. H y' 
avait un A dans le mot & décou- 
vrir, et le chiffre 0 entre paren- 
thèses précisait que ce A n’occu- 
pait pas la deuxième portion 
dans le mot & trouver. On ne 
pouvait cependant pas déduire 


de la disparition du second E de 
ruinées que cette lettre n’exiEfcatt 
pas dans le « 15* mots, car le 


H fallait donc procéder de la 
même façon en étudiant les six 
autres paires de «quasi - ana- 


dans le mot & trouver) et l’ab- 


Ztâtt 2 (01 ressortait l’existence 


Tf nR.ra mr rAIJgMRN T 
-L -Collection .de robes et de 
fourrures. IL Centre répu- 

blicain. — ..-TEC. Provoquer une 
h ype r tr ophie du foie. Eminence 
béarnaise qu’une invasion natu- 
ralise africaine. — IV. Une beBe 
prise qui fit piler la Gaule. 
FersonneL-— V. parrain propice 


xîrihe æ e . T-..V1 Elément de plie. 
L’eau pour Belleau. — VU. Pos- 
sessif.: Met, de_ l’ordre dans, la 
maison de. Dieq sans, pour 


Conseil de guerre. — x. Atome. 
Le théâtre de tendres aveux. — 
XL Une manifestation hippique 
traquée l’obligea à se transfor- 
mer en monture. Salée et poivrée 


hatraden. — - a: Passage à niveau- 


•. 2 m: iif> coi, 

s mesures Ûl 
dons le 


Oa^saxds, les envoyés du Bol 
efafea nT brffièrt nf pas. La fri- 
ture ;eat dans Ifetr -quand U est 




3 mois émois 9 mois 12 mois 


JOURNAL OFFICIEL 


, Sont publiés an Journal officiel 
da dimanche g abflt isçi : 
DES DECRETS 
• Portant pu blication du pro- 


tocole complémentaire entre le 
gouvernement de la République' 
française et le gouvernement de- 


là République portugaise relatif à 
l'allocation supplémentaire de- la 
loi française au 30’ Juin 195& por- 


tai Ma rtinez à Cannes. - 
DES LISTES 

• Die classement aùx'coocoora 
d’entrée à-lEcole normale eupè- 


des' lettres) (session 1981), 


Le» abonnés qui puent pu ! 
chèque postal (trolo TOiâttU »w- 
drant bien joindre et ctaèqna A ] 


demand» ,lt& moiuSim' *** 
avant leur, déport. 

Joindre la demie» banc» 
d'envoi à tonte curespomtencs. 



œ ligne. — 6, Jeu de guignoL 
^wte théâtre de verdure pour 
OJCaaey. .— & CopuletiveL Un' 
tieé sujet ne ; peut > que wunper 
pour assurer < son avancement. 
Nota — • 7. Théâtre d’opérations 
«wai: poire' frondeurs. Exempts 
de service actif. — A Lie. L’agré- 
ment de. la femme russe La 
Jambe gauche dans un milieu où 
; ron marche droit, — 8. L'arri- 
vée des fayots la contraint à! 
reprendre .dtr service. 

Solution, du probldne.n*2980 
■ s :Borfroiaalemera 
X. AatocsASsiae. se, — U. unir. ' 
Abjœ. Ttin. ( — JOL Urets. . 
Xontbea..- — IV. Ocelot. - Laie. Air. 

— V.- MOL La Mecque. Ne.— ^ 
VL: Olive, -ms énu, — VIL Bore-: 
Egaler. Toi. -v VHX -ïta -Condo- 
léance,— IX. sLest. lTo. FÔ. C&en. 

— x Ba,Ni:.îfeo:_— XLCbemi- 
not. ' Lario. — XIL Oh. TMe. 

Donfise. • — . Xni. l&fcsaL Traita 
-^'Xrv. c aaxr, Prêt. ci é. - 
xv. msn. Vol, t$oheSL\ ■ 

1. ÀntomobEle. OX I — 2. Uni- 
ctfkéA. -Qhoaé. '— X' I^eSres."' 
BmLa- 4. :OreL~ Va. Tréteau. — : 
5,T&ei ' Amour, — «r Rasta. "San, 
BL • w. ut Mignonne. Pô. — 

«. TuUe- Ad. lo. Tri, •- 9. ïmec. 
Lof. Tire. — IP.Afiqueioù. Rata 
— ' LL Bear». BïoL’ — ' 12. Eta 
Eg. .Accent: — 13. ' Asa. Etna. 
Nièce:- —14. à. Itmocenta li — 
15, BoÈretten. OeseL. ■ 

GWT BROUTT. 
















Ile-de-France 


À PÉRIGNY (VAL-DE-MARNE) 

La découverte du monde rural 
à un quart d'heure de la ville 


Une nouvelle zone industrielle et artisanale à Tolbiac 


pï"/ 


m &***■ 




Périgny. A raxtréma aad du 
Val-de-Marne, entre r agglomé- 
ration parlai arma et teé grandes 
plaines de la Brie. Pour main- 
tenir sa vocation culturelle, la 
petit vinage doit développer ma 
polHqw originale d’espaces 
verts, avec la création d’un 
complexe agro-touristique de 
0 hectares , où des chemins pré- 
tonniars serpentant antre des 
terres cultivées. Jusqu'à présent 
cette réalisation ôtait surtout in- 
vitée les wsek-eods. Maintenant, 
rouverture d’un a maison de fan- 
vfroonement assure une attime- 
tfon continue à cet ensemble. 

Cette maison répond A une 


scolaires, elle devient centre 
d’initiation A r environnement, 
plus pertlcuOàrement destiné 
aux associations le soir et le 
samedi. Pour M. Michel Lucas, 
te maire (modéré) de Périgny, 
« U faut que cota vive au maxi- 

D’utt coût total de 1 €80000 F, 
un tel équipement était au- 
dessus des moyens do la com- 
mune, la plus petite du Val-de- 
Marne (1580 habitants). Malgré 
les subventions de rEtat de la 
région t Agence des espaces 
verts ) d'un montant total do 
1111000 F, an emprunt de 
489 000 F, IJ lui fallait trouver 
80 000 F. Ce qu’elle vti en pas- 
sant une convention avec les 
villes de Saint-Maur et du Fer- 
reux qui pour voir leur popo- 


tes Irais d" entretien de toutes 
les promenades . De plua, une 
association a été créée entre les 
tipla communes pour gérer ferh 
semble. Mais te maire regrette 
que le conseil général du Val- 
de-Marne — où la gauche est 
majoritaire — n'ait rien donné. 

Quoiqu’il en soit les enfants 
d» la vflle vienrmnî découvrir un 
monde rursé à une demi-heure 
de chez eux et pourtant si loin. 
Dorent r armée scolaire /as petits 
Parisiens de sept à dix ans 
s'installent le! avec leurs classes 
pondant quatre jours, ils par- 
tagent leur temps entre des 
chanta M des histoires comme 
ceUe de «l'affreux coucou qui 
balance les autres oiseaux du 
nid » qui leur raconte T anima- 
tion du centre. M. Alain Le Pro- 
vot, la connaissance des tech- 
nhfues (l'utilisation de la loupe 
ou dea jumelles), Pétude A raide 
de Unes, disques, diapositives, 
appeaux, en vue tfldentifJer les 
oiseaux. Ensuite Us partent à la 
découverte du milieu naturel ou 
du monde agricole, dos villa - 
geo/s. Us font connaissance avec 
te garde-chasse, visitent des 
serres, regardent travailler le 
bouilleur de cru, s’arrêtent 
devant un bourgeon, altleurs 
devant une faillie qui naît, plan- 
tent des Heurs 

tas responsable a vont encore 
.i Mon. «R faut tout Inventer », 
souligna M. Lucas, tout Inventer 


dans la concertation. La pro- 
gramme des activités de le se- 
maine porte tou/ours sur un 
thème. « L'étude des insectes, du 
produit des abeilles qu'est le 
miel, etc. Celui-ci est toujours 
préparé avec les enseignants 
qui viennent au préalable sur 
place pendant cinq ou six 
heures. Mais l'Idéal c'est quand 
je peux ensuite . venir voir les 
enfants dans leurs classas pour 
leur présenter le centra», sou- 
ligne M. Le Provot. 

En dehors des périodes sco- 
laires, le centre héberge des 
stages de jaunes animateurs ou 
de musiciens envoyés par le 
Contre Pompidou pour découvrir 
« le musique verte «. 

En ce cas M. Le Provot devient 
un coordinateur chargé de faci- 
liter le travail des autres. C’est 
un Me qu’il entend louer le 
samedi, réservé plus spéciale- 
ment eux associations. Ils sont 
doux cent cinquante, gerçons et 
filles, A savoir reconna'tre, grâce 
au centre, le chant d'une 
alouette. Le dimanche ce sont 
souvent eux qui amènent leurs 
fa mUles sur les quelque kilo- 
mètre de promenade du com- 
plexe. 

«On pense toujours Massif- 
Central et Jura quand on paria 
da classes vertes. Pour la pre- 
mière foie an Ile-de-France, un 
rJHage dit aux citadins ; « Venez 
voir A quoi rassemble la nature 
A un quart d'heurs de chez 


Moins de tracasseries administratives pour les entreprises ? 

Après le lancement et la vitès à l'intérieur de la capitale ». la région, resteront limités Si 
commercialisation, en cours, D était temps de réagir et tenter l'Etat n'apporte pas sa contribu- 
rtft la. zone industrielle des de lutter contre la a désindiifitria- tien A. la lutte contre ia 
rtixlmf. lotion» d’une ville qui a perdu, décentralisation de rite -de - 
d* 1 * aectear privé, quatre- France. M. Chirac eomme 
tiôme arrondissement, la mai- vingt-jü* mille emplois de 1975 h M. Michel Giraud (RP-RJ. le 
rie de Paris vient de creer tme 197g (jg Monde dn 24 mais), président du conseil régional, ont 
nouvelle zone d’activités In- M. Chirac devait décider de demandé à. plusieurs reprises au 
dustrielles et artisanales dans lancer trois nouvelles zones indus- gouvernement de procéder à la 
le secteur de Tolbiac, le long txlelles qui abriteront près de révision des procédures ad ml nls- 
de la Seine. Haw» le treizième 200 000 mètres carrés de surface tratlves frappant rim plantation 
treizième ^ pIancher dans ^ ter _ OT ^extension des locaux d’acti- 

arronaissement. reins des Gazomètres (5 hectares vité. Bref, de revoir la politique 


gouvernement de procéder à la 
révision des procédures adminis- 
tratives frappant r implantation 


l’extension des locaux d'acti- 


L'arenir de « secteur de te 

capitale fut longtemps une source la rue d Aubervüliers 1 , Bercy 
de conflits entreTadnnnistratlon 

-t w piiv; i> damier d roi et ment des entrepnæs viti-vinicoles 
étudié fut celui du Fort autonome dGnfi !es entrepôts) et 

de Paris qui avait envisagé, la i01Diac - 


l'égard de l'He-de-Franoe et de 
la capitale. La redevance, selon 


la mauvaise conjoncture économi- 
que et le coût de réalisation d'une 


fert d'entreprise de moins de 
cinq cents salariés et pour toute 
construction, en blanc, de locaux 
Industriels destinés aux artisans 
et aux petites et moyennes entre- 
prises. Ces demandes communes, 
qui marquaient également une 
volonté de ne pins voir opposer 
Paris au reste de son aggloméra- 


Alors que l'aménagement de ce gare d’Austerlitz. Cet ensemble volonté de ne plus voir opposer 

secteur de Tolbiac, particulière- industriel et artisanal comportera Paris au reste de son aggloméra- 

| ment triste, semblait condamné à près de 77 000 mètres carrés de taon, faites avant le 10 mai, sont 

I rester les cartons, la mairie plancher répartis entre le quai restées sens réponse. La décen- 

de Paris définit, à la fin du mois de la Gare, la rue de la Croix- tralisatian, aujourd'hui à l'ordre 
de novembre 3978, une nouvelle Jarry, qui sera prolongée jusqu’au du jour, devrait relancer le débat. 
| politique en faveur de l'industrie fleuve, et la^ rue WaÆt. ^ ^ ^ Une affaire à suivre. 

JEAN PERRIN. 


politique en faveur de l'industrie fleuve, et la rue Watt. 

et de l'artisanat « visant à cotiser- Mois il est bien évident que les 

ver un secteur important d'acti- efforts de la Ville, comme ceux de 


TRANSPORTS 

LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS AMÉRICAINS 

Les mesures de sécurité sont incertaines 
dans le ciel des États-Unis 

estiment les < aiguilleurs > français 


Une semaine après la débat de la grèrve des Tandis que la situation demeure bloquée aux 

contrôleurs américains de la.navi g*ti on Etats-Unis, où le ministère des transports pré- 
aérienne. pins de. six mille d entre eux (sur pare tme restructuration du contrôle pour tenir 
t»i« mille .grévM»* 1 <fflt «ça compte de la ütmtemn atart créée. tes réactions 

du droit de grève les de solidarité des contrôleurs se multiplient dans 
fonctionnaires fédéraux. les outres pays. 

Los contrôleurs français de la ssr à leurs mandants de suspendre de voir survenir dans le ciel améri- 
navioaüon aérienne devaient décider, lea mesures conservatoires qu’ils caJn une catastrophe analogue à 
oe tond» 10 août en fin de matinée, avaient cru devoir prendre »- Dea celle qui avait marqué, en 1873, en 
faiitta à donner eu mouvement assemblées générale» étaient convo- France, la mise en application du 
desoft- quôe». ce lundi matin, dana les ceo- « plan dément-Marot « confiant le 

oonfréresaméri- SM d. commis ds contrôla d» mouvteitets civils à 

Z jZ? to lundi Bordsosc « d'AIx-«rfra.snne « dm militaires : dus, sviuns du 

5®”^. STd* semaine, las syn- dans de nombreuses tour de transport s'ôtaient heurtés le 5 mars 
3 nsa- afin ^ CQMral » polIr „ „ 0 ™„ M r «rr ce® 1973 aoriasscs ds Nantes. te usant 

os i. mon d. mtants+urt passagers, 

dàmrt de France ou en transit dans bte+fl. P* 3 r unanimité chez les Les contrôleurs canadiens sont 

resoaoe national — A destination contrôleurs. Certains sont persuadés ^ ai Heurs tout à fait conscients de 
desEtalfr-Unis au motif que la sécu- R“® le* garanties données pari ad- ^ danQer puisqu'ils ont décidé do 
rira tins aonareils n’était plus garan- mlnlsliation américaine de Paéronau- na prandre S n charge, sauf cas 
lia du fait des dispositions prises tique (FAA.J sont trop légères, sur- d'urgence, les vols en provenance 
pêr le américain pour tout lore^’^ prélaid ^urer en ou fi destinatî0 n des Eteignis à 

SLrer te contrôle. U mesure pre- toute sécurité les bp/s quarts du dB „ lundi 10 août à 

r^dSancn. 4 « ^ 7 ~ “2 

Selon tes représentant» do per- comr6tBa régionaux et les centaines ^ contrôleurs Scandinaves n ont 

«Mûri, elle a visé une bormepartra ^contrôle disséminés sur P“ ^opter une pomton eMMnM 

des mouvements prévus au départ ^ américain assurent annuel- ûans wtte 

de Paris, mais les compagnies iaown t une centaine de millions de dairta k Co penhagua. Cam rl la Ols«i . 
contestent cette affirmation. Pour mouven ,Bnl3 d'avions commerciaux ” ou s rapp orte qufl. à fa cf ifférencs 
tourner te mouvement, certaines QU p{1vi ^ sans ^mpier ceux des de leurs 

d'entre eOea ont an effet, modifié 8vjQns ^j^res qu j leur incombent Jl., 

les « plans de vol » de leurs «wons dèfl ^ mtaB dda zonas terminales danois ont décidé d ® ™ P*® *•*?[_ 
en partanœ pour le* Etats^Jn». d0S ^33^ aériennes. Dlx-sept mille dariser , 

rpSSTdSSSS 08 “"i , Sr“ TrvrSr" S EtaVün.s 

£■« 5 r-— r.si.rsnïs.s 

«ses tats-un sur environ six mille clnt cents dals ont d écidô une Interdiction dès 

Mais la situation évoluait \ mbmbu+ contrôleurs professionnels ou « occa- Hahsons avBC ^ Etats-Unis, 
ment dans fa aouéa de dimanche. aionnels „ . m ïiie non grévistes. 

Les représentants des organisations dwx ^ « superri-. 

syndicales et profassionoBiies oe sema ^ — assurant d'ordinaire l’en- 

contrôleurs étaient reçue® au n ^ ni *' cadreroent et n’ayant, en consé- f]U HP IA GtîtVE 

fére des iransperts par M. Guy Brai- SJugno6i pas {fftabllltation da contrô- nr hrtlcr y 

banL chargé de mission au cabinet i«n- — et tœ minier dp militaires aux A L AÉROPORT DE ROISSY 

de M. Charles Rtarman. A leur COfn ^ tBncBfi 

sortie, après quatre heures de die- Les escalators fonctionnent le non- 

oœioo. ite dteteratenl »“°ix tell te» i I-terotmlte JtolKT, a,ptes 

* ‘h^ZJT* P» «PananiaiHé SoSS'tt L ,««« 

acœvmbota 4 carKm. niratin — les Bpis „ote«ts. IM 

technique que leur inspire le situa- . andaae trois cents employés char- I 

tion des contrôleurs de Ja navigation Certab» oonMIaure franç^» ?£- ÿ^ l Satu et Ce l'information ■ 

mérienrte aux EtatoMnls - «* constaté sent donc — sauf à admettra mie ^ passagers et de l'assistance de* , 

Ojs - /95 représentants du ministre les deux tiers des contrôleurs civils appaiens ^ piste, en grève députe I 
OS, leur Ctti pn. kib PB bbs n, sort habKueHeman! nan 1 — qua 1, 31 jninn, «■* sspru u tn.rtt 

or ixomrtiom * Us ort toi r psrt r«lmini»!ralion américains na part ,pite vamid “ f?”' 

^£2iï?o™;snss ricnnte tel «enter rt, trafic rtincai Ce animante; «"«. « u «mB~ «m ■» 
TJSnZnZea: américain pour ce quinze m«no« de aaaMfed» du 7 eaviroa ! 

ça/ concerna la sécurité, ajoutaient- pare* 1 * ««c du pereonnei ® postes de travail) 

éa. 1rs «R confira* to volorti (fu certifié. Ils lapportanl notamment t, suppression a ai 

Blssm tfa «iwnr attanUfa à sss rt*. 4 1a fronBéra canadmnna. pKri é ocrée déterminée et lter. 

lortes IBS Slért». dizaines <r ■ rtMmSSM - l4t de recorts 4 U aoc-crrttenoe. 

(risquas graves ds collision) onl élé n. ont obtenu la titnlaiiaUon a'nno 
^ «sms irtïïSf* «»» to «ris tournés te «.tua. « 1. =é»««n te 

«TeSte^«"ds!Sr^ diteSMl». B.léut BteWa srt Brands qnrtsnte moplrts. 


h Paris Des berges de la Seine rendues aux promeneurs 

L’HOTEL DE VILLE A Chatou, la « maison Fournaise > est encore en danger 

SERA RAVALÉ Le sort de la maison Pour- Phüjpps GaUeiy [Washington). 

naise, la célèbre guinguette dea que l'on pourra voir en France 
Le décapage des façades de la impressionnistes, dans llie du dans un an et demi, permettra, 
mairie de Paris commencera au chiard, A Chatou, est en sus- d'autre part, de sensibiliser da- 
i mois d’octobre prochain. L’avis pend. Aujourd’hui, la terrasse où vantage l'opinion publique, 
i d’appel d’offres pour mener _ a Auguste Renoir peignit le Déjeu- ^ne fols remise en état le 
bien cette opération « propreté » «or des canotiers, achève de maire de Chatou. M. Charles 
vient d'ètre publie au Bulletin Phillips Gallery (Washington), Flnalteri (modéré) aimerait que 
municipal officiel et la maison n'offre aux regards ma j son retrouve sa fonction 

La facture des travaux sera a indignés des seuls touristes orné- première. Pour cela, le rez -de- 
là taille du monument, qui occupe ric&lns et japonais qu’un specta- chaussée serait concédé à un 
plus d’un hectare dans le„ centre de bien mélancolique. restaurateur L’espace restant 

de la capitale : elle est évalué. Le temps des canots et æ-ait consacré à de petites ex- 
en effet, à 5 200 000 francs. L’Hô- d'Alphonsine Fournaise, la très positions et à la projection de 
tel de Ville subira également un jolie fille du maître de céans dont montages audiovisuels retraçant 
traitement anti- pigeons : des Renoir m plusieurs portraits, est rhistoSe du mouvement impres- 
faisceaux électromagnétiques révolu. Pourtant, la municipalité si onn iste La maison Fournaise 
ÜfPjSPSZ ““S* SS lU5su ï“ 5 e < ?*« tou rie peiit se rfeondre rederimârait atora Me jolie halte 
sifs). installés sur les toits, empe- à voir disparaître cette maison si po^ Ies promeneurs des bords de 
cheront ces animaux de venir chère, non seulement aux impres- seine. * 
nicher autour du campanile et sionnietes mais aussi aux a fau- r-. berces et les neg en amont 

de maculer les murs. ves ». à Flaubert et à Maupassant et ^ aval üe ^ maison’ Fournaise, 

Incendié pendant la Commune, quj j’a décrite dans la Femme font- - n effet, robiet d'on vaste 
Œ “ftne temps que les Tnaeries, de Paul. plan de réhabilitation dont on 

te 1 tîî rifïïïS aperçoit les premiers résultats de 

sa blancheur de la lin du siecte in imininwfti> c nr i« vw>nr» Hp 

dernier, a été reconstruit en 1874. • Un Vaste paît Rn^qi^iui fait face, le chemin 

j i* , , de halage a été reconstitué, saules 

de 1U Hectares et peupliers ont remplacé les 

D TT monticules de charbon qui la 

En 1979. elle la rachète ainsi défiguraient. 

que tes terrains avoisinants et En 1978 ]e conseil général des 

• Le déficit de la poste. — ouvre au un vaste paie Hauts-de-Seine décida de prendre 

x Aucun transfert n’est prévu deiO hectares. Pour remettresa en charge une partie de la réha- 
entre les deux principales bran- guinguette en «tat a faudrait bültetion des berges de la Seine. 
c/ies d’activités, poste et télé- elle y ocmsacre 15 m illions de Un an plus tard, le conseil rêgio- 
communf cations » dans le cadre francs. F an te d’une prise en na! d'Ile-de-France s'est joint an 
du budget annexe des P.T.T. pour ch a r ge des monuments hlsto- projet : une première série de 
1982. vient de préciser un com- riques, qui refusent de classer travaux d’un montant de 3, mil- 
, muniqué du ministère des P.T.T. 2* maison Fournaise en raison de lions de francs fut réalisée de 
Le déficit des postes a toutefois son manque de valeur architec- 1979 à 198!. L'an dernier, on 
! Conduit Je ministère & envisager déc}da de poursuivre les travaux 

, « l’éventualité d’un prélèvement Œtjarement a. la mumûpaJité. en y consacrant des moyens beau- 
I exceptionnel de VEtat (-) dans CeUe ~ < : I L , .envisage ae l a nœr une coup plus importants. Le budget 
Ir. rndre des arhitraaes hudaé- sousenption a I automne dans nassa à 30 millions de francs pour 


: 1*116161 de Ville, qui va retrouver 


FIN DE LA GREVE 
A L’AÉROPORT DE ROISSY 

Les escalators fonctionnent ce nou- 
veau & l'aéroport Oe Roissy, depuis 
Je samedi 8 août; les rois sont 
«niellés et les bagages normalement 
livrés sur les tapis roulants. Lea 


le cadre des arbitrages budgé- sousenption à 
tatres qui se poursuivent actuel- œ Dra - 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LA CONSTRUCTION NEUVE 
OE DEUX NAVIRES SÜPPLVRAVITAiLLEURS 

La Société <T Assistance et de Ravitaillement Off-Shore Tunisie 
QAROST. ou coure de oonstltutian. m propose de faire construire 
par no chantier naval spécialise et de bsut niveau technique : 

1. UN NAVIRE SUPPLÏ-RAVITÀILLEUR TYPE A 

2. UN NAVIRE SUPPLY -R A VIT A I LLEU R TYPE C 

Lea cbauuere naval» intéreases par cet appel d'offres doivent 

COMPAGNIE TUNISIENNE OE NAVIGATION 
DIRECTION TECHNIQUE 
10. RUE DU CAP-VERT - TUNIS 
TÉLEX: COTUNAV 12475-12478 

pour retirer le dossier des prescriptions techniques moyennant le 
paie muni d'un montant de 90 dinars ou leur équivalent an monnaie 
étrangère- 

La doseiere complets des eonruluione doivent parvenir soua doubles 
enveloppes cachetées t l'adresse suivante : 

M. LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA SAROST 
ROUTE X - EL MANAR II 
B. P. 145 - LE BELVÉDÈRE - TUNIS 
_ L’enveloppe tatérteare sar laquelle seront inscrite le nom et/ou 


la raison sociale dn soumissionnaire doit contenir la soumission 

i.» pi contenant ies soumissions doivent Bus envoyés Pu u 

poste en recommandé. De doivent parvenir à l'a rt pa s s e Indiquée 
cl-deuos an pins tard le S0 septembre 1381 fc U heures. 

— Toute offre doit obUgatolrement comprendre : 

Toute offre doit obligatoirement sera en conformité avec les 

prescriptions techniques 

1 ) Les spécification» techniques détaillées du constructeur, y 
compris le bilan électrique. 

2 ) Les pians généraux. 

3) L’indication des délais de livraison après signature du contrat. 

4) La prtx tonne et non • révisable poux chaque navire. 

5) Les condition» de financement. 

6) Les référances détaUAéet du ch a rmer naval wamiaslonaaiw. 

— L» Sanwt BO réserva K» droit de enoislr l'offre qui lui semblerait 
f repoodre le mieux, compte tenu de l'ensemble des conditions cl- 

— La sarost as réserre les délais nécessaires poux le dépouillement 
et l'étude des soumlesicma et se réserve la droit de don ner les cultes 
□u’ftUfl jugera opportunes A .ce eujet. 

te-Lesoourriers et întottédlaiMB ne soiu pas admis A so u a n a top ner. 


30 mètres — trois fois la super- 
ficie du jardin du Champ-de- 
Mars & Paris — seront reconquis 
au profit des promeneurs. 

La programme des Hauts-de- 
Seine comprend également la fin 
de l’aménagement du parc de 
l’ie Saint-Germain, dont les dix 
premiers hectares sont ouverts au 
public depuis 1980. Dans l’Üe de 
Puteaux, la restauration du parc 
Lebody sera achevée l'année pro- 
chaine. Des aménagements sont 
également prévus dans l’Qe de la 


quelque 30 kilomètres de berges 


Un chemin calme 
et bucolique 

Dans les Yvellnes, en aval de 
Chatou. l’aménagement des berges 
a été confié, il y a deux ans, au 
syndicat de ramén3gement de la 
vaJhe de ta Seine. Son budget 


tuelle. n achève actuellement 
l’aménagement des berges de l’Ue 
de Charou. Bientôt, on pourra 
rejoindre le pont de Bouglval à 
pied ou en bicyclette par un che- 
min calme et bucolique. Au pro- 
gramme du syndicat figurent 
également la création d'un 
«ensemble de détente» dans lüe 
de la Loge et l’achèvement d’une 
aire de détente en face d’elle. SI 
le orincipe d’une deuxième tran- 
ché est accepté, l’aménagement 
des îles de Maisons-Laffitte et 
d’Herbiay sera envisagé. 

Ains i, progressivement, la Seine 
retrouvera la fonction récréative 
qu’elle avait perdue depuis la fin 
du siècle dernier. 

NATHALIE DALADIER. 
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TIERS-MONDE SOCIAL 

LE RAPPORT DE LA BANQUE MONDIALE SUR LE DÉVELOPPEMENT NOQVCcLQl 

La situation des nations les plus pauvres 

est «de pins en plus désespérée» SS 

. . . tade quant 

1& situation des paya les plus (aux prix de 1980 1 pour accroître pouvoirs put 


Nouveaux dépôts de bilan, surtout dans l’industrie textile 


en plus désespérée ». car ils doi- 
vent « faire feux aux années 80. 
qui ont mal commencé pour eux. 
sans entrevoir aucun changement 
de leur situation en matière 


leur production énergétique. 


d'aide ou de commerce ». Telle 
est la constatation faite par la 
Banque mondiale dans aon qua- 
trième rapport annuel sur le dé- 
veloppement 

Le nombre des « victimes de la 
pauvreté absolue ». estimé au- 
jourd'hui à 750 millions, risque 


développement. Or. précise la 
Banque, non seulement les flux 
financiers ne progresseront pro- 
bablement pas aussi vite qu*il 
était prévu, mais les principaux 
bénéficiaires en seront encore les 
pays à revenu Intermédiaire. 
Quelque 63 Vc de l'aide bilaté- 
rale des pays de FO.CJ3.E. et de 


aux groupes sociaux les plus favo- 
risés de payer les services publics 
qui leur sont fournis ou aux col- 
lectivités locales de contribuer 
an financement des programmes 
dont elles bénéficient H est rare, 
ajoute la Banque mondiale, que 
les actions de développement 
humain consomment beaucoup 
d’énergie et leuré financement 
n’exige pas beaucoup de devises. 
Dans ce domaine les restrictions, 
oense-fc-elle. n’étaient pas justi- 
fiées et ont eu des conséquences 


experts — la croissance des pays 
en développement importateurs 
de pétrole n’était que de 1.8 % 
par an. En revanche, si lenr pro- 
duit national bnrt augmentait de 
2.7 % comme pendant les années 
70. ce nombre pourrait être réduit 


reflète en fait des perspectives 
radicalement différentes » non 
seulement pour les nations en 
développement, mais pour tous les 
pays du monde. 

La santé économique des Etats 
industriels est en effet, selon la 
Banaue mondiale, de plus en plus 
liée à celle du Hers-nwnde par le 
jeu des échanges fil et des flux 
financiers, et surtout dans le 
domaine de l’énergie et de l’ali- 
mentation. Ainsi tous les pays 
« ont fortement intérêt à aider 
les nations en développement à 
accroître leur production ënergé- 
tioue Davis aucun autre secteur 
d’investissement les intérêts éco- 
nomiques et stratégiques ne coïn- 
cident vlus étroitement ». Selon 
le rauDort. les pays importateurs 


eux : Egypte, Israël, Jordanie et 
Syrie «La réorientation de L’aide 
est. est-il écrit, presque aussi 
importante qu’un accroissement 
de son volume global, a 

Cependant, le rapport souligne 
tonte k rimportance j> des poli- 
tiques économiques nationales et 
ale rôle déterminant de certaines 
orientations a : il faut, selon lui, 
stimuler l’épargne et l’Investis- 
sement, rationaliser l’emploi des 
ressources, adopter en matière de 
taux de change, de fiscalité et de 
subventions, une stratégie qui ne 
favorise Indûment ni la promo- 
tion des exportations, ni le rem- 
placement des importations, di- 
versifier les débouchés et les 
gammes de productions pri- 
maires. 

La détérioration de l’environ- 
nement international ne dimi- 
nue en rien, souligne le rapport, 
la nécessité de prendre des me- 
sures pour accroître la produc- 
tivité et les revenus des catégories 
défavorisées. 

Alors que plusieurs pays ont 
déjà réduit leur programme de 
développement humain. U existe 
pourtant, selon le rapport, divers 
moyens d’en préserver l’effica- 


en développement devront « bé- 
néficier d’un environnement exté- 
rieur satisfaisant Avant tout leur 
action devra être soutenue par les 
pays industriels et par les expor- 
tateurs de pétrole à excédents de 
capitaux. Les divers groupes de 
pays devront tous veüler à inves- 
tir de façon efficace et chercher 


pays Industriels, ce taux devra 
être proche de 4 % par an pen- 
dant la deuxième moitié des 
années 80). « Lear ajustement 
sera plus facile s’ils interviennent 
simultanément sur tous les 
fronts : énergie, capitaux et 
échanges, plutôt que de limiter 
leur action à tel ou tel de ces 
domaines. De même dans chacun 
de ces domaines les interventions 
des principaux groupes de pays 
devront garder une certaine 
cohérence ». étant donné l’Inter- 
dépendance économique du 


(1) De 1970 à 19TB, les exportations 
Ce produits manufacturés des pays 
an développement vers lee Etats 
Industriels ont augmenté de prés de 
U milliards de dollars (aux prix 
de 1970), alors que leur» Importa- 
tions ae sont accrues de près de 
trois fols plut. 


Le Syndicat général de 
l’Industrie cotonnière fran- 
çaise vient, dans une lettre 
adressée au premier minis- 
tre, d’exprimer son inquié- 
tnde quant à l'intention des 
pouvoirs pubics de mettre en 
place un -plan textüè- seu- 
lement à T automne. U estime 
que ce délai risque d'être 
fatal à bon nombre d’entre- 
prises et demande qne des 
mesures provisoires soient 
prises de toute urgence à 
l'égard des importations. La 
concurrence étrangère est en 
effet, lourdement ressentie et 
provoque des dépôts de bilan 
en chaîne, 

• L’ancienne usine Boussac à 


patex a été dissoute fin octobre 
1980 et Sofinffos a déposé son 
bilan le 9 JutGet dernier. 

• Les /natures AnceïSeitz, à 


L'ensemble dû personnel (une BsfcereL Des trois omit vingt-sept 
centaine de salariés), dont près salariés licenciés après la liqui- 


nancéen, M. Jean -Claude Bou- 
ton, a fermé ses portes après le 
règlement judiciaire survenu, la 
23 juillet. Aux termes de ce re- 
glement, le groupe Agacbe-WIl- 
lot serait le créancier prioritaire. 
L'ensemble dû personnel (une 
centaine de salariés), dont près 


eaux C-F-D.T. et le personnel 
ont décidé d’occuper l'entrefnise. • 
# Pantashop 110 % de la pro- 
duction française de pantalons), 
gui pratiquait des prix concur- 
rentiels avec ceux de l’étranger, 
est en difficulté depuis plusieurs 
mois. La société allège aujour- 
d'hui ses structures et -report 
avec 35 minions de francs d’ar- 
gent frais. Des trois éléments 


II Mil» DE NANTERRE DEMANDE IA FERMETURE ■ 
DU c DÉPÔT DE MENDICITÉ» ET LA DÉCENTRALISATION, 
DE L’HOSPICE DE NANTERRE 


■ la confection de qualité. 

• La société Sevytor, à Buhi 
(H&ut-Bhin), a déposé son bilan 
le 6 juin 198L Cette entreprise, 
qtû emploie quatre -cent vingt 
personnes, fabrique des objets de 
loisirs gonflables. Des contacte 

■ avec les pouvoirs publics sont en 
cours pour rechercher une solu- 

j tkm de reprise des activités. 

• La société Elco à Riëdishetm 
(Haut-Rhin) vient de licencier 


cette entreprise a connu, ces der. 


Nanterre de M. Joseph Pran- 
ceschi, secrétaire d’Etat aux 
personnes âgées («le Monde » 
des 8 et 7 août), M. Yves 
Saudmont, conseiller général 
et maire de la ville, a dénoncé 
à son tour, vendredi 7 août, 
les conditions d’existence des 
indigents et des personnes 
âgées hébergées dans cet éta- 
blissement, situé sur le terri- 


11 Saudmont a réclamé, dans 
l’immédiat, la fermeture du dépôt 


conseil de surveillance de fét*- 
bassement ont adressé, le T août, 
un mémoire rédigé' en ce sévis à 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre. Ils suggèrent, comme l'avait 


ÉNERGIE 


tes «feux crises l0PB> 

TIENDRAIT UNE CONFÉRENCE 

f Suite de la première pagej bœufs, de buffles, d’éléphants, de » rryn/r 

chameaux ou de lamas sur les- A UlUlil 

Parce que îe pétrole, devenu cher, quels comptent encore deux mû- 
ri evrait voir ses réserves s’épuiser liards d’hommes pour vivre. Q ne Les ministres du pétrole de treize 
au cours du vingt et unième faudra pas moins de 500 mill iards payg membres de l’OPEP se rôunl- 
slècte. parce que le charbon n’est de dollars d’investissements d’ici ront |e 1g août à GenèVB à j-occa- 

r n n «£Æ ta p?o£ï HE -«■ 

ronnement. l’Assemblée générale monde de quelque 30 milliards de ^ rumeu f courait depuis plusieurs 
des Nations unies a décidé, le dollars & partir de 1990. Malgré jours, mais cette fois, c est officiel 
29 Janvier 1979. de convequer une les fortes réticences américaines, et, dimanche soir, le ministre d’Etat 
conférence Internationale sur les la nécessité de promouvoir une koweïtien a confirme l’Information 
sources à 'énergie nouvelles et structure financière spécialisée qui était parue la veille dans la 
renouvelables. Cette conférence — filiale, par exemple, de la Ban- ,^,3 Bpédaiiaée uiddla Easl Eeo- 
se tient du 10 au 21 août & que mondiale et où les pays inter- - 

IralnS (KÊW). avec poor objec- étendraient i hauteuTde leur Sera,/- Ctene réunion tara- 

tlf « d’élaborer des mesures en contribution, ce qui faciliterait ordinaire va tenter d unifier les prix 
vue d’une action concertée visant l’i ntég ration des fonds de du pétrole et de mettre un terme 
à promouvoir la mise en valeur l’OPEP. — sera l*on des enjeux au surplus pétrolier qui existe actuel- 
et Vutüisation des sources d'êner- de -cette conférence. lement sur le marché mondial. 

gies nouvelles et renouvelables _ _ L’Arabia Saoudite aurait argent* 

afin de contribuer à répondre d 


de nouveaux pensionnaires de 
l'hospice et le départ d'une cen- 
taine de personnes âgées « sur la 
base du volontariat »; la créa- 
tion. avant le 31 août, (Ton < ser- 
vice (T assistance aux pension- 
naires se trouvant en difficultés 
à V extérieur de rétablissement ». 

Les élus communistes de Nan- 


préconlsé M. FrancBScfti. la 
décentralisation de' la rriaiawri de 
Nanterre, qui devrait; selon eux, 
conserver nue vocation essentiel- 
lement hospitalière . . 

Pour faire éclater lés stnscttmes 
de l'hospice, les élus communistes 
proposent la création 'en, Ile-de- 
France de neuf mateofas de 
retraite spécialisées de cent places 
chacune, financées par FEtAi/vla 
région, et les départements, la 
gestion étant assurée ensuite par 
ces derniers. Four faire dispa- . 
raltre le dépôt , de mendicité 
(mille quatre cent cinquante-cinq 
lits). Us souhaitent voir créer à 
Paris filtra muros tm* établisse- 
ment de deux cents lits où la. .pré- : 
fecture de police garderait ; les 
pensionnaires dur a n t vmgt- 


à Amilly (Loiret), usine de cons- 
tructions mécaniques, . viennent 
d’être mis en liquidation de biens 
par le tribun^ de commerce de 
Mootargls. ' Parallèlement, une 


sée par la direction auprès de 
l’inspection du travail 
• A Tentreprise Refitier, à 
Mulhouse. les trente-trois sala- 
: riés. travaillant . en soas-traitacre 
pour la BJS.C.R .ont déridé . de 


tiens de ~ travail ' et des salaires 


• Chômage technique chez 


jours, mais CBtte fois, c’est official 
et, dimanche soir, (a ministre d’Etat 
koweïtien a confirmé l’Information 
qui ôtait parus la veilla dans la 
revus spécialisée Uiddla Easl Eco- 


AFFAIRES ’ 

M. Anfoine Willot est inculpé - 
à son tour d'abus de biens sociaux 


W bihan). mille deux cents. .sala- 
it riés. A arinanoé qulme quinzaine 
t" ' d* journées -de travail devraient 
être .fbûmées d’ici à la fin de 
lÿsnnçe,- m -raison de Teimpor- 
’ tance des- stocks ». Les syndicats 
G.G.T et CJfcD-T. soulignent de 
leur côté que la durée bebdoma- 
. ^ d&lre du travail est de 41.4 heu- 


Après Jean-Pierre. Antoine ; après 
la « financier », V • industriel ». 
Quinze jours & peine après (Inculpa» 
Bon de M. Jean-Pierre Willot, c’est 
donc au tour de M. Antoine Willot 
d’étra inculpé par M. Martinet, jupe 
d’instruction, d’abus de biens sociaux 
et de présentation de bilan Inexact 
A propos de Te gestion des sociétés 
Christlan-Dlor et la. -Belle- Jardinière. 
Cette Inculpation, rendue publique - 
samedi 8 août, avait été notifiée 
quelques jours auparavant 


sentafion " de- bilan.' Inexact - {qui 
auraient pu être commis danat {a 
gestion d» Boossac-Salni-frôresj . 

MM. Jean»Plerre et Ahtoirâ Wuot 
sont donc. pour fe moment, inculpés 
tous deux pour le même chef <f accu- 
sation. et- pour des Société» dontjje 


et.LevaEois, et de la restrnctiira- 


ressés, s’est déclaré « surpris » ne 
-niœulpatfqnr de M» Antoine* WfUottà 
propos -dé la gestion d» .La - Boite 
Jardinière. Selon febâtonoiar, aail 
un chèque de M. Antoine Wmot, prit» ■ 
mettant -un transfert de foddsde te \ 
société Christian-Dior - è - : Bouasao- ] 
Saint-Frères, est à, J’origfps . de te . 
décision du juge. . . *"] 


affirme * empêchera- les 

pafrons de casier les püiers éco- 
nomiques .des- Sauts -de- Seine, 
prmruerr département industriel 
français ». Mettant en cause le 
groupe Michelin, elle demande 
sa nationalisation afin de k Tem- 
, pêcher de nuire: en y à «« 
efiütaiirn* frère vrüUrt dans les 
Hauts - de - Seine, assure -t - eUe. 
c’est Michelin. » = 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le premier ministre présente 
sa démission au chef de l'Etat 


Le dollar toujours au plus haut 


; rjCS 

calrrm: 


2. COMMUNICATION : . la «»■ 
sore en France ■, par Louis Del- 
mas ; «L'bérit-nge de Gre- 
gory Boteson », par Christian Dela- 
carapagne ; « Serge Theakston -, 
par Gabriel Matzneff. 


M. DEFFERRE 

A REÇU DES MENACES DE MORT 
D'« HONNEUR DE IA POUCE » 


6,SS5 F à Paris 


M. Francisco Pinto Bateemao viste », Mme Hetena Eîosetta. V « nUflrtCUK UC LU. rUUU » 

ssÿti&ss sae-î isg 


3-4. DIPLOMATIE 

— Après la décision américaine de 
constraire la bombe à neutrons. 

— Le rayage an M a g b r e b de 
M. Cheysson. 

4. PROGHE-OBIENT 

— Le - plan de paix - saoudien est 
rejeté par Israël. 

5. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : les mani- 
festations dans les quartiers 
catholiques qnt fait deux morts. 

5. ASIE 

5. AFRIQUE 


LwScbe^au sein du «raseü à leur projet politique, “gais- 

national de sa formation, le tant & débarrasser le Portugal «e la poUee. cette ut ^*r 

Parti social-démocrate (P -S JD.) : des traces de la « révolution aux «Jm» *•*■*■» £*?“***“*■ 

M. Balsemao avait recueilli œillets » de 1074. d ^“® 

trente-sept voix en sa faveur. Ce clivage au sein du PBJD. fie q^mpral««ne 

contre quinze rotas hostiles et retrouvait dans le gouvernement a réservé» an mintotre iTEtat 

deux abstentions. De chef du de M. Pinto Balsemao, composé nmaeot de la 6«upe 

gouvernement avait Indiqué qu’il de huit ministres sociaus-démo- clandestin d'ertrime drora^afl^. 


. Le dollar a repris, ce lundi matin llï août, son ascension 
fulgurante, sur toutes les grandes places rmanc tërt» totenmtio- 
nales, vis-à-vis de toutes les devises, y compris le franc suisse, 
l'accélérant même notablement pour batee tousses «cords , a 
Paris (64550 F contre 6,07 F vendredi en fin daprès-midp . mate 
anssi & Milan (1288 lires contre 1246 Mares). et atteindre à 
Francfort ses niveaux les plus élevés depuis la fin du mois de 
juillet 1076. 

Les cambistes attribuent cette avant la fin de cette apnée «bas 
nouve^eenvolée de la devise > SJÆE._ A l appui de toff thèse, 
améri caine , pêle-mêle, -an feo oenx-cl tout va£ur 1» déséQuUl- 
wtSné paT te prftfdent Eea- tores flnancteia de ^ 
gan à la construction de la toanchés apparua «M?* te dflg- 
gïibe à neutrons, à - ftMato S 


ht Balsemao avait été choisi (CJX&). d’un monarchiste et plasticage de la voiture a»u» mm- 
en décembre dernier pour succé- d’un Indépendant. Le CX).S M en tant de u C.G.T.. Mt Maurice uonr- 
der à le tête du P.SJ3., à Pran- particulier, s'était inquiété d’un des, l'an des responsables dn «enrlee 


eu rowifuo. jjans certains milieux, Pan 

M ax phgnnmhw pLus Inqnié- estime cepe n da n t qu’une déva- 
hut encore que la hausse du doj- iuaticm fr a nc français contre 


POLITIQUE 


6. M. Sfmeoni demande la libéra- . 
lion de tau les prisonniers poli- 
tiques corses. , 


7. L'enquête sur la tuerie d'Anriol. 
7. ÈDUCATON. I 


cemore tsao aans un «cciueni r-o-u. aveu wa ***^«*«>1», 

d'avion. Minis tre adjoint auprès aurait brisé la coalition elecio- • 

du premier ministre dans le gou- raie d‘ Alliance démocratique, née 
vernement de coalition conser- en vue des Sections de dècemhre 
va te LIT formé le 3 Janvier 1380, 188 0. et au pouvoir depuis lors. . , . , ... . 

M. Balsemao était devenu offl- La solidité du gouvernement ^3 reÜllwnSSTlOtl 06 ra SlTUdlIOn 

ciellement chef du gouvernement de M. Balsemao avait été compro- , . . • r 

le 9 janvier de cette année. mise, ces derniers mois, par des flÇJ liPmiQiCS 

Age de quarante-quatre ans, démissions. La plus grave fût, 

brillant; Journaliste (1). M. Bal- le 27 juillet, celle de M. Carlos 

semao, cofondateur, en 1974, du Macedo. ministre des affaires riuwhiTr 

parti populaire démocratique, qui sociales, et un des leaders du lF\ tüWUIÜAli 

allait devenir le P. SJ), avait P.SJ3. Ce départ était Justifié , B1 ,ATiTn, , . nnrmrc 

d’abord fait l’unanimité au sein par une décision, le 17 Juillet. DOIVENT APPORTER LA PREUVE 

de sa formation traumatisée par du Conseil de la révolution, t _ init- 

ia brutale disparition de son déclarant, pour la cinquième fols, Q UN EMPLOI jIadLl 
leader et par la réélection, en inconstitutionnelle une loi de 

décembre, do général Eanes à la dénationalisation des banques François Autain, secrétaire 


fra»»* encore que la hausse du doj- manon nanc irançats contre 
lar : déjà l’objet de presskm à-la deutsefaemart: serait pour l’ins- 
la semaine dernière à l’in- tant inutil e et politiquement 
té rieur du serpent monétaire eu- périlleuse pour le nouveau goo- 


ropéen, le franc français & de vemement français, qui s’est 


i~ engagé à défendre la monnaie 


de 2.40 francs, soft très près de fierait pas non’ plua Les ae fio^ 
son cours plafond (2,4093 francs), rités françaises cot- réussi à 
B n'en a pas fallu davantage défendre le frase en mal dernier 


allait devenir le P. SJ)., 


LES CANDIDATS 


pour relancer <te rumeurs d'un an cours d’une alerte bien pins ^ 


réalignement imminent des pari- chaude et elles disposent encore 


la brutale disparition de 


8. VOL A VOILE : la quinzième 
coupe do mande. 

— FOOTBALL ; le retour dn 
Stade français eu 2* division. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


en butte aux critiques des « durs » un organe créé après le 25 avril cQnæu des ministres le 23 juillet, 
de aon parti, qui lui reprochaient 1974 pour maintenir intact l’es- précise Hans une interview à 
sa politique de coopération 1ns- prit de la a révolution des œil- Libération (10 août), les candi - 
titationnelle avec le président iets », mais normalement appelé tiens à remplir par les étrangère 
de la République. Ceux-ci. re- à disparaître oette année, M. Ma- arrivés clandestinement en 
présentés, en particulier, par cedo et les c dure » du PBJ). France avant le 1 er janvier, pour 
deux anciens ministres, MM. Eu- ont préconisé la démission du régulariser leur situation. 


tés rfan»! le RM g et certains d’importantes munitions pour pré- 
reparlen; même d'une dévaluation server sa valeur, 
pure et simple du franc. SI oette En attendant, te bananes cen- 
hypothèee ne paraît pas tris vrai- traies paraissent avoir réagi moi- 
semblable darâ te circonstances lement lundi matin aux nouvelles 
actuelles, en revanche, le main- attaques du dollar, te cambistes 
tien des parités monétaires à chiffrant les Interventions de la 
l’intérieur de la C.E.E. semble de Banque de France à moins de 


plus en plus aléatoire. Pour te 80 millions de dollars et celles 
experts de Bruxelles, qui, pour de la Bundesbank à 100 millions 
l'Instant, rejettent aussi toute de dallais à peine. Serait-ce dans 


9. L'inflation française. 

— Comment les Israéliens rivent arec 
uae hausse des prix de 130 %. 

— Témoignage américain : entretien 
«rrec le P.-D.G. d 'United Tech no- 


Nouvelles mouifestaîioiis dé coléré 
chez les producteurs du Midi 


L’effervéscehce qui règne chez taies, des barrages établis par des 


10. POINT DE VUE : * Les réformes 
fiscales impliquent-elles le chan- 
gement. oa la continuité ? -, par 
Christian Borromée. 


ISRAËL 

PRODUIT DES MISSILES 
SOL-SOL 


devrait charger le PjSJ)- prin- 1 tous les cas • examinés oes der- 
dèsigner un nouveau premier nlères années seront révisés, 
ministre. Si aucun nom ne fait I interrogé sur les projets du 


dans te départements du Sud de 


Jérusalem (AF-PJ. — La 


l’unanimité, le chef de l'Etat gouvernement en matière d’attri- 
pourra proposer on « gouverne- butlon de la nationalité française, 
ment d'initiative présidentielle t, le ministre a répondu que le 
qui devra obtenir la confiance gouvernement travaillait à la 


la France. 

Dans le Tarn-et-Garonne tout 
d’abord, des arboriculteurs ont 


voqoé de nombreux embouieU- 


lagêfi. Les aubeure de oes actes 


du Parlement Dans le cas redéfinition de ses critères. 
contraire, les Portugais seraient Ceux-ci seraient désormais fonc- 
de nouveau appelés aux ornes, tlon de l’ancienneté sur le sol 


Montauban -pour mettre- an garde 
l’opinion contre te. conséquences 
de la politique actuelle- -sùr te 


notamment sur le fait que 50 % 
<te tente en Valtepir CP.-O.) 
«fipartiennent à des êtrangere.- 
Æantes- œs aettems ne sont pas., 
exemptes de bavures r Jl Béziers 


eau détail n'a été fourni quant 


pour élire, pour la troisième fols Enfin, il a annonce que des cré- 
ée trois ans. une nouvelle Assem- dits seraient Inscrits au prochain 
blée. Selon te observateurs de budget, dans lé cadre de contrats 


i la portée de ces missiles, qui 


nmtiSOO hectolitres de vin fran- 
çais ont- été vidés, vraisemblable- 
ment par erreur, dans la nuit de 


17. ILE-DE-FR ' MCE : une nouvelle 
zone industrielle et artisanale à 
Tolbiac 

— A Chaton, la « maison Four- 
naise» est encore en danger. 


lement, bien placé pour emporter immigrés dans les collectivités I 


de six Jours de J nia 1967. 

Selon les séquences du tUm 
projeté dimanche, les missiles 


A Los Angeles 


ÉCONOMIE 

18. T1ERS-M0‘ , DE : le rapport de 
la Banque mondiale sur le déve- 
loppement. 

— SOCIAL : de noureaax dépôts de 
bilan, dans le textile. 


lances eut semblables aux or- 
gue* de Staline utilisés par les 
forces palestiniennes pour leurs 


NOUVELLES BREVES 


RADIO-TELEVISION (13) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (161 î 
T roisième âge; Météoro- 
logie; Mots croisés; Jeux; 
« Journal officiel ». 

Annonces classées (14 et 
15) x Carnet (12) ; Program- 
mes spectacles (12) : Bourse 


• M. Jacques Bidalou, mugi s- sceaux, le premier ministre et le 
trat révoqué le B février par le président de la République, après 
conseil supérieur de la magis- avis du conseil supérieur de la 
trature pour « manquements magistrature . 
graves aux devoirs de son état s 

fie Monde du 10 février), pourrait • M. Robert Andreucâ. seerfc- 
être prochainement réintégré taire général des éditfo rm vali- 
dons la magistrature. ZI a indiqué lant (du groupe de presse du 
qu’il rerait probablement nommé parti communiste), a été nommé 
substitut à Pontoise i Val-d’Oise), membre titulaire de la commis- 
A la chancellerie, on précise sien de surveillance et de con- 
qu’une proposition en ce sens a trôle des publications destinées 


U PRÉSIDENT 
DE CONTINENT Al AIRLINES 
SE DONNE IA MORT 


te, ancré 4 8ète. et qui contient 


une cargaison de vin eh prove- 


oessent totalement les exportations 


M. Alvtn Fekjmon, président de 


, de vin Italien veas la France. 

1 : Enfin, une « nalTnte de gestion » 
r réunissant des représentante du 
5 ministre de l’agriculture, du ml- 


manebe ôQ4r 9 août, 'dans 


bureau de l’aéroport de. Laa An- 


.^(Fonds d’orientation et de régu- 
•_ Jatlon du marché agricole) , devrait 


e raml n é r, mardi U~ acte, te pro- 


jrporitiœrB des organisations syndl- 


qu’une proposition en ce sens a trôle des publications destinées 
été faite par les services Judi- à la Jeunesse et à l'adolesoenoe. 
ciaires. mais qu’on en est « au M. Andreuccl remplace air^ 




Valent être, déterminantes en ce. 
-qui cozkcezneia poursuite, ou-non, 
"des actions d'agriculteurs Hw-n» la 
xégkm: — - _. 


ETRAVE 38 AV DAUMESNIL Î5. t ?P la - frani. prëldent-dlrecteor général 

75012 PARIS - 347^ 21 32 d 00 S &gist S t de Télé-Junior SA. Les éditions 

7doi z rAnio - o4r,2i.jz J être signé par- le garde des vaillant publient entre autres 
Pi J gadget, Rohan et Pif poche. 


directeur commercial . d'Airbus 


£t TKonit 






• Des inconnus ont profané la 


stèle élevée & Montredoo (Aude), 


pagaie fie Monde du' 25 JuHfct). 
Continental est dans une sttna- 
tlon difficile : . elle a. perdu 


• L'Espagne proteste de nou- 
veau contre , ïes agressions dons, 
sont riçtimes les camions espa- 
de la part des égricalteuaa 
d a &L Gaston 


du commandant de CJR-8. Le 


pnbBora : 

i IDEES: Bissirasn ndéan 
et défense de IBnie. 

i RÉS10NS : Hratape freede 
i Beent-Samiéfmrice. 

I MDMDI DE U MEDECIDE ; 
la >M>#e. discMë» ftac- 
tsrne éc srteBe, m Je» 
1res Nat 


Goff, tué en mars 1976 au cours 
d’une fusillade qui avait opposé 
viticulteurs et force de Tordre. 


notamment, d’une grève du per- 


gols dé la part des agriculteurs 
fiançais, «prés de m. Gaston 
Tborn, président -de ia Coznmls- 
sca européenne, eânsi .que du 
chargé d’affaires .de- l’ambassade 


F antre manière 
de se meubler ! 


comment vivre 
au-dessus de 
ses moyens 

GUIDE DE L'ENDETTÉ 

denoëi g 



il aupravant, le seul inculpé de 
“ cette affaire, ml Albert Teâe^vre, 
J viticulteur à Lauraguel (Aude),! 
r| avait reçu des menaces de mort | 


Western Airlines, autre 


leur intérieur américain. s*éfca! 


ie que les chargements de 
ite espagnols .emprunteront 


viennent s’inscrire dans le climat 
de tension grandissant qui règne 
actuellement dans le tnmeu viti- 
cole audois. Récemment, plusieurs 


rétablir le canne. 


M. Friedman avait! 


IÂ numéro du « Monde » 
daté M août 3X1 n été tiré 

' A 5I9VU exemplaires. 


mes et des vins d’import*- [ 


I iBauscti à Lomb. N" 1 améncan 1 f 
■ •Tolèrancr iocfiBQaalHe. | 
* •Reparte; avec «as tendîtes te oarinmne J 

Q _ a partir de ■ 

a, 645 F 

f Eananscomms • 

i | 

a ^Jjbuunnrej) tosqii'w m 

JM ■ 

| ^ n«r ce son g 

| LvOW 6’ * quai du Gi Safral-8?4 lî 46 \ 


1S mois sur 12 

Je 

COURS 

HUBERT LE FÉAL 

forme 


à la 

PAROLE 

PUBLIQUE 



• Un prix de joumtOistne } 


« Europe humaine » au Conseü 
de V Europe. — Dn prix de jour- 
naii.CTip c Europe humaine » 


vient d’être créé par la direction 


Pour votre ‘prochaine session : S15.4L37 
40 écofcs4’âaj$aSg duas te Msode 


mSà : btai*li«iia| IaieBn Cote - H JiM8«eBnrfiài8, 75006 Fois 


| P6f»S 8* 21 3«enw ûe Fnaji3na-583 55 99 S 
^«RIS 1 " <0 0ü3>ae ta Msqissefie ■ 333 00 20« 



(I renaissance de la cité ». Ces trois 
(| prix consistent respectivement en: j 
U — Une somme de 4 000 francs, 
g ainsi qu’une médaille d’argent du 


■spécial vacances 1 


. Conseil de l’Europe et un voyage { 


I OtfîHBTES AOUT I 
8^8Z,B4it73faiteqStMnB j 


ainsi qu’une médalDe de bronze ; 
— She somme de 1 000 francs. 
Renseignements : Conseil de ! 


A 8 C D E F G 


snmussst II autorent : 


Location 7 jours - KHpuié&ago iüîmtté - 

nat Panda - Cltrotn LS . lho r T.T.C. 

Renault S TL L4U P T.TjC. 

Resault s on. 5 portas et antonumqne 3-7»S F X.TJC. 

Renault 14 ..... lia» p X.X.C. 

(nôtres modèles (U*poktfHl««> . . 


I Cedex; t&: (88) SI -43 -81, 


i de te.Caaréntina CW»), R 4 -SS- 4 S 




